
M. .- B. ('LOUTI}:It

I>rofû.8sclir*en <reo.it c. L'unè des <'élérapis de' phncgnmn
dans la province de Québec d

QUINé le 24 novembre 1831, NI. C'loutier a aujourd'hui 84 anis.révolus. M
Jouissant encore d'une excellente santé, ce pionnier de la pédagogie . ane-
dienne a rem pli naguère une carrière des plus utiles. Instituteur d'abord Me
Saint-Nicolas (1849), puis professeur à l'Fecle normale Laval de 1859 à
1891. En 1880, il fonda l'Ecole Primaire, qui changea son nom en L'Essi ton
gnementi Primaire l'année suivante. Il rédigea cett3 revue jusqu'eu 1891, -alors qu'il s'adjoignit le directeur actuel de la revue, qui en devint, de fait,
le directeur, puis le propriétaire en 1897. M. Cloutier fut un novateur dam
le bon sens du mot. Grâce à L'Enaeignement Primaire et aux nianuelo
qu'il publia, il fit sortir la pédagogie canadienne de la routine. Son nomi et
son oeuvre occuperont une place d'honneur dans l'histoire de lcîep
ment en notre3 province.
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PÉDAGOGIE
De la préparation quotidienne des classes

Toute leçon doit présenter un précis, logiquementordonné, circonscrit à un sujet déterminé et adupté à l'avancement actueldes élèves qui le reçoivent. La préparation quotidenee dmn claases l'imposedonc à toute institutrice soucieuse de son devoir. Seules les leçons bienpréparées sont claires, intelligibles et intéressantes, parce lue tout a étéprévu d'avance. Au contraire, les leçons improvisées manquent de préci-sion et perdent souvent de vue le but à atteindre.
"Si l'on veut bien nous permettre de parler de nous, dit Rapet(i), cequ'on excusera sans doute d'autant plus aisément qu'il ne s'agit pas denoua louer, mais plutôt de nous accuser, nous dirons que toujours e pen-trant en nous-même après une leçon qui nous avait peu satisfait, soitpare que les élèves avaient mal compris et nous avaient fatigué par leurborance, soit parce que nous n'avions pas réussi à les intéresser ou bienà qir sur leur esprit et sur leur cSur, nous avoms été forcé de reconnattreque la faute en était à nous, spécialement à nous, et non à nos élèves."Voilà le témoignage d'un éducateur renooné. Et tous les auteurspidagogiques s'accordent à proclamer l'utilité pour tous les maltres de lapréparation prochaine des leçons, afin que l'étude des textes et des devoirécrits produise chez les enfants des résultats sérieux.

Non seulement les textes doivent être annotés, mais la leçon orale, quijoue aujourd'hui un rôle prépondérant dans l'enseignement doit êtrepréparée, avec soin et non laissée au hasard. Choix du sujet, méthode spécialedisuùre, procédés à employer, tout doit être prévu. C'est par la leçon oraleque l'on met en pratique cet aphorisme pédagogique: faire comprendremas de faire apprendre.
S'agitil d'une leçon de granunaire ?-La marche en devra être nette-leut traée.
Exemple: 1° Récapitulation de la leçon précédente, au moyen d'in-(rogations.

(1) J.-j. hàv«-prdaJ du Courg de Pdogog de Charbopng.
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2° Déduction d'une règle pratique d'orthographe ou d'une définition,
au moyen d'exemples variés.

3° Étude de cette définition ou de cette règle.
40 Invention de phrases d'application, par les élèves.
50 Rédaction immédiate de quelques exercices grammaticaux ur la

règle expliquée.
6° Indication d'un devoir à faire et du texte à étudier, soit à la maison,

soit en étude.(1)
Il en est de même pour toutes les branches du programme: chaue

leçon est préparée d'après un plan raisonné.
Nous ne saurions trop recommander aux jeunes instituteurs, aux jeunes

institutrices et aux élèves des écoles normales de s'appliquer sérieusement
au labeur utile, indispensable de la préparation quotidienne des elaies.

Afin de joindrela pratique à la théorie, nous reproduisons plus loin quelque
ficha de préparation de classe recueillies dans les écoles normales, los
de nos visites comme Inspecteur général. Ces fiches sont l'ouvrages d'élèves
institutrices; si elles ne sont pas parfaites, elles n'en dénotent pas moins
des connaissances pédagpgiques sérieuses et un grand souci de probité
professionnelle.

C.-J. MdAGNAN

Prudence, Tact, Sagesse et Mesure

Aux qualités de justice et d'équité, qui sont nécessaires au maitre pour
posséder la confiance de ses élèves, ajoutons encore une humeur toujours
égale, un caractère grave, digne, qui se possède toujours, qui n'agit jamas
par caprice, qui consulte sans cesse la raison et l'écoute en tout. Cet
heureux caractère lui fait éviter les extrêmes, lui permet d'apprécier le
choses à leur juste valeur, et d'agir en toute circonstance avec prudence,
tact, sagesse et mesure, soit pendant la classe, soit dans ses relations avec
les familles. Et cela imprime à toute sa personne cette dignité bienveil.
lante qui contribue tant à établir son autorité, et à lui attirer la coniance
pleine et entière des enfants.

Ce tact et cette mesure sont surtout nécessaires à l'instituteur das
l'emploi des moyens disciplinaires. Il sait qu'il vaut mieux prévenir le
fautes que d'avoir à les réprimer, que toute punition infligée dans un mouve
ment de colère va contre son but. "Celui qui n'est pas son mattre, n'est le
mattre de personne", dit justement un écrivain. Si, d'un côté, il a soin de
ne prodiguer ni les punitions ni les récompenses, il veillera, de l'autre, I
ce qu'elles soient toujours justes. Rien n'ébranle plus la confiance de

(1) Voir Bgdments de Pédagoge à l'usage de@ Frres des Êeoles chrMtienneu, Vol. il, p 2w.
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enfants que dus punitions et dusrcmese zmet à travers t romps imméritées, données à tort

Les enat son plus d be rvteurs rien ne leur échappe; ils démêlentsi sentiments on plus ac d tre, ils ont vite fait de découvrirseS actes ne sont ps d'accord avec ses paroles. L'instituteur ne feradonc jamais rien par hauteur, par violence, ou par caprice. Il saura ailierlà. modestie la dignité, et msurer ases paroles en s'adressant aux enfant.Le mW est toujours halseable. Tout ce qui trahit la vanité, l'amour.propre, l'orgueil, choque les élèves. Le mattre se gardera donc de les entre-teir de son dévouement, de son travail des succès de la clase. Les élèvesapprécieront d'autant plus son sle, ses tlents et ea succès.

Ce que le oahier de devoirs journaliers fait connaitre à
l'inspecteur d'écoles

Le cahier de devoirs journaliers fait voir:1*Si le programme est bien compris et bien exécuté.20 Si les devoirs sont bien choisis (V à la portée des élèves; 2° variés;3C de longueur convenable; 40 éducatifs ou i istructifs).
34 Si la correction des exercice. est faite régulièrement.5° Si la tenue matérielle de. cahiers est rigoureusement surveillée.5d Si l'institutrice prend le moyen d'intéresser les parents à l'éducationde leurs enfants en le. mettant au courant du travail que ce. derniers ontà accomplir à la maison.

L'enseignement agricole à l'école primaire
BuTr

Le personnel enseignant comprend de mieux en mieux le but du jardinmclare et de l'enseignement agricole en classe.
Quel est donc ce but ? Voici:-insprer l'amour de la vie de. champs auxélèves; les initier aux connai-sanp agricoles indispensables que chaquecultivateur devrait posséder.
M. C. Perret, instituteur français et chevalier du Mérite Agricole, eri-vait récemment que "les connaissances indispensables à faire acquérir neepcstent Pas à surcharger la mémoire de l'enfant de définitions ou derapte. agricoles, mais faire comprendre le principe, la raison d'être destevaux champte le. plus usuels. Ce qu'il faut surtout apprendre aux'efant à l'école rurale, c'est le pourquoi des opérations culturales, avecl'plication de. phénomène. qui les accompagnent et non le détail desProcédés d'exécution...
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Pour faire ainer l'agriculture et la faire apprécier, le maitre s'effor(wra
de ruraliser son enseignement, c'est-à-dire maintenir la pensée de enfaI
dans une atmosphère favorable à la profession agricole et aux travax ,1n
champs.

Il est facile de donner aux élèves des dictées se rapportant à l'agi-
eulture ainsi que des problèmes, des phrases d'analyse, des rédaction, l..

Ainsi on peut, au cours des leçons de choses, fort bien parler des diffé.
rentes sortes de graines de semences, des céréales, des engrais, de plantes,
des légumes, des fruits, des abeilles, du soin des animaux, et combien d'autrm
sujets qui inculqueront aux enfants des notions générales agricoles.

L'enseignement des notions d'agriculture doit s'adresser beaucoup
moins à la mémoire des enfants qu'à leur intelligence. "Il doit s'appuyer
sur l'obsrvation des faits journaliers de la vie agricole et sur une expérimex.
Stion simple appropriée aux ressources matérielles dont dispose l'école."'i:

La méthode à utiliser doit donc être surtout concrète et intuitive.
Enfin, ne l'oublions pas, c'est le ceur et l'kme de l'instituteur qui

feront le mieux aimer la Terre aux enfants. Bref, l'étude personnelle n
l'observation viendront efficacement au secours de son sèle.

JUAN-CEAmUM M AGNAN,
Agronome

CAUSERIE PEDAGOGIQUE

"C'EST PAR CE QUE LES ENPANT VOU& DIRONT QUE vOUS CONNA-
TRES S'ILs PROFITENT"

L'instituteur a fait une leçon orale, il a expliqué un texte à ses élève6
son premier devoir est évidemment de s'assurer que son langage a été à la
portée de son auditoire, qu'il a été suffisamment clair et précis et qu'il
n'est resté dans l'esprit des enfants ni obscurité ni idée fausse, en un mot,
qu'il a été compris. Mais comment s'en assurer? Êvidemment en inter-
rogeant ses élèves, en leur faisant répéter et commenter ses propres expli.
cations. Si les réponses sont confuses et embarrassées, il est trop certain
que la leçon n'a pas porté, que les élèves n'ont pas "profité". Si, au con.
traire, ceux-ci répondent avec aisance, s'ils ajoutent quelques réflexioe
de leur propre cru, s'ils peuvent citer de nouveaux exemples, le mattre peut
être sûr que la leçon aura été vraiment fructueuse.

Dans la règle, toute leçon expliquée ou faite oralement par le matre
doit être l'objet d'un travail personnel de la part des élèves, soit étude d*
tinée à la confier à la mémoire, soit devoir d'application; parfois même, et
c'est généralement le cas en grammaire, les deux genres d'exercice devront

(1) Cireulaire du Ministère de l'Instruction publique de France, du 4 janvier 1807.
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re <ucéder et se compléter l'un l'autre. l'à encele cnrl s aa eicterogaton ou dans les explications qui ac pan'enett l oreti dansledevOirs écrits. Si l'enfant a p1 acomp a gnn lecoreton des slaaaétudié le texte du livre, il est clpaijr q'il répon)tidra aYnal du qu'il nemsaura paijustifier sea manière dle faire. S'il récite textuellement les règles étudiéesme pouvoir lms commenter, si un mîot oublié suffit Pour l'arrêter, s'il estincana.bleý de citer d'atres exemples qlue ceux du livre, il a pu étudier saI~<iil a Pu faire un effort réel, ilaig il n'a pas compris, son intelligencen'a pas profité". Il -s'est assimilé les mots plutôt flue les idées. Sansdoute, et surtout avec les jeunes élèves ou avec les Petits paYsans dont leVocahulare est toujours assez resltreýilt, il Peut être prudent et mêmeB60eeaire d'exiger le mot à mot du livre ou à peu près. Mais lorsque l'élèveà donné ce mot à mot, il n'est pas amoins utile de l'amener, par d'autresquesions, à montrer que le texte étudié offre pour lui un Bone exact et qu'ily a vraiment des idées sous les mots appris par cSeur. Il importe donc defaire pele les élèves, et surtout de les habituer à ne pas se contenter desaemples du livre et à on chercher eux-mOéines de nouveaux, aussji nombreuxque possible.
D'autre part, l'enfant n'ét1udi,ý Pas tout sûiulexnent pour étudier: ilétudie pour tirer parti de ses connaissances et pour les appliquer. De là,comme nous venons de le dire, la n(cessité d'exercices d'applicationj oraux

ou écrits. Mais l'application ne saurait être machinale: les exercices doi-vent être raisonnés et les élèves doivent comprendfre et pouvoir justifierkgu manière de faire. S'il en était autrement, ils en viendraient bien viteà se Plu rien faire qu'au hasard et le vent de l'oubli soufflerait bientôt surdu Dotions Purement mnécaniques8 et routinières. C'est surtout au momentde la correction qu'il est nécessaire de tout faire raisonnÀer et discuter, etce n'est Pas 16 mattre qui doit donner ces explications, ce sont les élèveseux.mèsaes. Mieux encore. c'est l'élève qui a fait la faute qui doit, autantque possible, être amené à reonnattre cette faute et à la corriger lui-même.EtC c'est une habitude à prendre même avec les plus jeunes élèves. Souventon néglige le les faire raisonner, parce qu'on les croit incapables de toutrasonnment. San doute, livrés à eux-mêmes, il leur serait difficile deconduire une explication, si simple qu'on la suppose; mais rien n'est plusfaile que de les Y amenea par quelques questions bien posées.C'est ainsi qu'il faut toujours opérer en grammare~ et en orthographe,Parexmple, On calcul, etasurtout en calcul mental. Un résultat exact esthseimportante sau doute, mais ce qui imot peut-être davanîtage en00eagement, c'est la marche suivie, c'est le raisonnement. Un résultatscOs est un accident qui se répare facilement et qu'un enfant doit êtrelue à reconnaltre et à corriger de lui-même; mais il n'en est pas dem d'une erreur do méthode ou de raisonnemnent, qu'on lase passeriani0de la connattre.
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Au point de vue de l'acquisition des connaissances et de leur applica.
tion possible aux usages de la vie, on peut done bien affirmer que c'est, nar
ce que les enfants disent qu'on peut connaitre s'ils profitent.

L'un des meilleurs moyens d'exercer ce contrôle consiste d'ailleurs dan
les compositions périodiques. C'est surtout par elles que l'instituteur
peut s'assurer qu'il est suivi de la généralité des élèves, que les enfants se
sont réellement assimilé toutes ses leçons et qu'ils sauront en tirer parti.
Les interrogations orales ne peuvent s'adresser à tous, ou du moins tous ne
peuvent y répondre. Au contraire, les compositions écrites obligent toue
les élèves à donner la mesure de leur travail passé, et la sanction est une
garantie qu'ils feront tous leurs efforts pour donner cette mesure exacte.
Or, il n'est pas rare qu'une composition démontre à l'instituteur la nkee.
sité d'un retour en arrière.

Si nous examinons la question à un point de vue plus élevé, nou
arrivons à la même conclusion. Toute leçon doit avoir pour résultat
suprême de donner à l'enfant des idées nouvelles, d'agrandir le cercle intel-
lectuel dans lequel il se meut et de l'amener à réfléchir et à tirer de lui-mme.
L'instituteur a encore le devoir de s'assurer que son enseignement atteint
le but suprême et il le peut surtout par les exercices de composition fran.
çaise. Il est clair que l'enfant ne pourra écrire, même sur les sujets les plus
à sa portée, qu'autant que les idées ne lui feront pas absolument défaut.
S'il est incapable de rien dirc ou s'il ne peut faire autre chose que retourner
la même idée sous différentes formes, c'est une preuve évidente que notre
enseignement n'a pas atteint le but élevé que nous avions en vue.

Nous lisons un chapitre avec nos élèves, ce n'est pas évidenunent dam
le seul but de les exercer à la lecture mécanique: on amène rapidement
aujourd'hui les enfants à une bonne lecture courante. Nous voulons aug.
menter leurs connaismances et, en outre, exercer et cultiver leur esprit
Comment noua assurerons-nous que nous avons réussi? Toujours en interro.
geant nos élèves et en leur faisant rendre compte de leurs lectures.

A tous les points de vue, nous pouvons donc dire que c'est bien, e
effet, par ce que l'enfant dit-ou écrit-et aussi par la manière dont il le
dit ou l'écrit que nous pouvons reconnattre s'il profite.

Nous n'avons pas cru devoir envisager la question au point de vue de
l'éducation morale. A ce point de vue, elle serait beaucoup plus contestable
On cite des mots d'enfants bien touchante et qui dénotent déjà de grande
eOMure. Mais nos petits paysans et nos enfants du peuple ne sont Pu
toujours très expansifs. Pour ne pas savoir--ou pour ne pas oser-exprim
leurs sentiments, en sont-ils généralement plus mauvais ? Dans le doman
moral, noua pensons que les actes valent mieux que les paroles et, comme l'a
dit le poète:

"Bien dire et bien penser ne sont rien sans bien faire."

B. L.
(L'BEsl et la Psuê)

MI
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Psagoortafhzatîon of ul»OIs
l)IRnac'Os FOR TaAcHiNG WRITING,

The writing lemmon comprises the following exorcises:. 1 0 the narnins byt.4e puils Of the letterR or words which theY are to copy; 20 gradjed oraexplnatiolIs Of elernents ilhjtrated on the blackboarcî; 3" orderly presen-tation of the rules or principles relating te position af body, arm, copy.book, pencil or pen; 40 writing under surveillanc.e with correction of eachiupil's writing hy the teacher; 5' gencral correction on the blackboarji.The tirst clemients, i. e., radical formas and formas derived from them,Mây Le prementetl asq follows: letters fornied of straight linos and of simpleive,tltier@ fornied of curves combinod: the junction or joinilng o>f letter.l'he use of the alato flot being allowed in 'tching the 8ubject, teachemwill roîuply exactly with the following nile: ehildren bv-ginining shall writeon parer with a soft pencil and as soon as t hey have nmade sufficient progresa,a~ pen shail bc tised instead of the pencil.Th(e prograntine rcenniends the use of lithographc(î à novable examples.Inrntqi(ne the school should ho 1provided with a number of tieuev-xanipleq, s;ufUicut te provide cach pupil with an exainple of the kind assign-.1 to Iîis cînss, se that ail the pupils o>f a clans may hc occupicîl on a likemwrnpe at the saie momient. Thus, th<, tcachpr't; expIanati>n inay boâddr,ýd to the whole ùlas, for it shoulci ho wcll iinderstoodî that the useuf engriwed examples does flot exempt the teacher froin the obligation ofteaching the subject orally and of illustrating his lesson on the blackboaud.With beginners e8pecially ane of the principal conditions of ewe~into Dnakec haste alowly. There should, therefore, be no0 besitation in mr1 iir-ing pupila te begin anew an exercis whieh bas not betin doune hi aî seitis.fartory mîanner.
Nevcrtheless, il is not a good idea to give iîch limie toe Iî#' plii. iiiaryexpeises.
A very effective ineans of reformîing bad writing is te euorrc t oeedefert at a limne; divide the difficulties that they înay Le nmore ettsilyv con-qued.
Finally a point cf thc greatetîî ilnpurtance, which innt iiet ont amyaccunt, be lent sight of, is that thoitgli careful wrt1 i pca rtnbo&is excellent, yet pupils will never acquire a good hand unbema they aremquWrd to ho careful and neat in aIl their written exorcises~.It im al8o noce"sr te se te it that ail written work ho frec frozai certaindt<ectig which dizninish its clearnesa and symnletry. The use cf unruled"hui, with markod Margins is of groat, service in this connection, i accus-tomnig the pupils te write straight, regular, equally spaced lines. Thevntmng on much sheeta wifl furnjsh the teacher with the opportunity ofmakig suob obeervatiora as the foflowing: This page begina too close ta
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the top and finishea tee close te the bottoan; this titie in flot in tht' micîdle
ci the page; the beginning of this paragraph in net sufficiently intleiltt
this inargin je liot even; this part of a work finishing the lino is not pw,,
perly divided; the letters of the word flnisbing this other fine arm vrowem'
and the word iteoif curves upward or downward, etc., etc.

On the day of the public examination the actual ropy-books,- - inùj no
specimena specially prepared, for exhibition a few days previots,- ,Iiolil,i
beashown.

Le rôle de l'Eplscopat français dans la guerre
Elle acrait usée et banale à force d'avoir servi, la célèbre plirase ,;

GJibbens: "Les évêques ont façonné la France, comme les abeýilles., le:r
ruche", ai les circonstances ne lui rendaient parfois une singulière nctuiîil

Le renouveau de la France chrétienne, disons de la France tout court,et dù peur une grande part à l'acton des évêques. Si l'on veut s'cn col:
vaincre, il suffit de jeter les yeux sur quelques volumes récemment parus~.(î>

Notre Patrie a souvent étonné le monde par ses sursauts de vi<' )roý.
fonde à l'heure où l'on se répétait tout atour d'elle "Finie la France".

Elle l'a fait une fois de plus lorsque, en' juillet 1914, nous fut déléearée
une guerre injuste. L'unanimnité de tous face à l'ennemi n'a pas~ ei d'en.
icouragement plus, ardent que la voix de nos évêques. Sans s'être concerté,
sans reourir à une manifestation collective qui aurait pu paraltre diise
la catholicité, tous ont protesté contre l'agression préméditée dont notre
pays était victime, après avoir épuisé tous les moyens d'éviter la guerre.
Celui qui a mérité le beau noni d"'évêque de la frontière", le doyen par le
sawre de l'épisopat français, Mlgr Turinai, a flétri, dans son admirable
mandement du 2 février 1915, le but et le caractère de "cette guerre d'exter-
ination, qui va, par une pente fatale, par ses coinclusions nécesslaires, i

la destruction de l'Église catholique, de son autorité et (le acti doctrines, à
la destruction de toute religion. (2)

Ce que l'lÉvêque de Nancy a dit avec son ardeur martiale, ses vétiérnble
frères de France et de Belgique l'ont dit aussi, chacun suivant leur teinpéra.
ment et les circonstances particulières, à leur diocèse. La lettre inunortele
comme le droit, du cardinal Mercier, l'évêque philosophe, les 11îobka et
courageuses protestations de mms suffragants de Namnur et de L.iège, les
pages tracée au son du canon par Mgr Lobbedey d'Arras, les discourssi
fermes et ai modérés du cardinal Amette, son appel au monde chrétien
lorsqu'un aviateur allemand côt tenté d'incendier Notre-Dame de Paris,

(1i Cairdinal Amet t, Pendlant la Guewe-Mg Marbamu, Somminw*eamu. h1go blim.
CmJianee, Pr*ke, Rap.,,. Lette Pata,.] de 8. B. le eaNinal Mercier tir le patemm 9s
t'',rnne-Mgr Lw<,oix, k. Cloet a Ouvre de 1914.

(2) ('iU dm a OW Gew .li.m..d a le #WAoùm, >. X&
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de"mme, qul ?rtfer allemands~ avaient bombhar,îé la cathédrale deRei gl) le'le onslurnineumes de l'Archevêque d'Albj et <le I'flvêque (leVersalles, l'adhésion des Cardinaux Français1 1.l lettre dii cardinal Nierripr,di.sent assez haut de quel côté est le bon droit.Leur admirable dévouement leur énergie eii face, de l'ennei, leur irié.puisable charité, leur esprit (l'organiatio ioue Mgr Lacroix a rappelés dansq' ftmpf courte broehl re 1e rClergéet c la G<hoerre de 1914, téningîleît, dilM11onors sans réserve( que lps rhefs (le p' glise (le Franceè ont prêté ' e(uvredu Qalut coniununi.
fli, ont oublié (bls la Illesure <li ('OnIViatl. rcsq'l ovinaivoir rolître ut, régim e dont avaitis soff ri f qu'l pvaecentque nul n'accusera de faiblesse à l'égard dul Pouvoir civil, a traduit le menti-ment des catholiques quiautl il a offert aul chef (le l'rýtat le lovyaI dèýîezrndfi tou, les etifants de lIds.2

Enfin tou, n tiop 'usotIîmtéq'ndéi ecrans 'aeîela Fra, ie ost touj ours 1unle grande nation catholique tandis que lc Allemîandsoc-i i de ce qui a fait nlaguère la grandleur du Centre cati ,lue, t'émoi-nieut aujourd'hui e,îx France, en, Belgiqule, el, Pologne, sur uuiElers, d'uneneutralité Palenne et barbare(3)
Tellfes sont les idées, tels sont les faits, que l'on trouvera rassemblésm<Ibaw leýs ouvrIlges spontanémient sortim des plumes les pluse diverses, surlefiSSeS1 nous attirons aujourd'hui l'attention.la voix des év&jues français a quelque droit et, nous n'en doutons pas,que]put ehance d'être entendue du monde chrétien. Qu'on l'écoute etqu'ou v-euille bien l'estimer à sea haute valeur!

A LFRED BE AU DRILLART,

Vicaire Général de Parût.
OI Cardinal Atmeite, i). lu).
(2) MUgr lAwnix, 111, 1). .
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La pédaggie en action
Ex CLAàse

Le Mof4tre inez p&imeulé

1 * Un élève vient en clama après l'heur...
Le 11aître.-Vous arrivez trop tard, A . .1
L'Elkee.-Monieur, ma mèr...
Le àMoU&e (l'sierrompan).-Il faut être

à l'heure; ai cela vous arrive encore, vous
serez puni.

2' Un autre n'a pas fait son devoir.
Le Matre-Votre devoir, B... ?
L'ElRâ.-M., il m'a été impossible de le

faire; j'ai dia aider mon père.
Le MaUtre-Vous le ferez pendant. la

récréation.

V LU jeune C... n'est pas attent if, imalgré
plusieurs avertissements.

Le Matre.-(seemu.t) C., vuner ici;
retes-là, dame oe coini (quelques foig debout,
quelquea fois à genoux.>

4* D... est distrait, boudeur et entêté.
'Le Mealae.-Piumr D.. ., qu'ai-je dit endernier lieu?... Répondes! répondes, vous

dis-jell...
(lSuuea de l'éie.)
Aprie la eleasa, voa. écrirez oent fois: "Je

muie distrait et ecièté"

1Le MaUre ex.périmenté

V 1 Un élève vient en clasie aprèslh.l
i Le Matire.-l'ourquoi arrivez-vt.. rý
tardA... ?

L'klèîu'.-Monsietir, uas mère à I i
et m'a fait rester près de mon petit fu r.,

Le Maîotre- -Nous verrons; i-"ey--z-.,.

2* Un autre n'a pus fait sun devoiîr
Le M1atre.-Pour quelle raison n»i i

* ia fait votre devoir, Il.. ?
L'Ellee.-M., il m'a été inp 1

faire; j'ai dia aider mon pèrer.
Le .'tfaure.-Dite.s-vous la v6ri1i$
L'Efèv.-Oui, Monsieur.
Le MaUire-Vous le ferez ilone. v

d'aujourdl'hui pour demain.
L'lr.Oui, Monsieur.

3* U. jeuie C. .. i1îeut ". .
malgré plusieurs avertissemenîts.

Le MaUtre-l'appelle à lii; î..v
me forcer à vous pîtîtir malgréti»?S.
Monaieur.-Vois reeoiinti*.ez 'i
a4 instriiire ?--Oui, Mousieur.- D)o,.
serez attetîtif ?-Oui, Mtonsuieuir. -J' tunr
luetournes à votre place.

4O 1). .. est dist rait lattitît -i ioi
Le Maftre.-allant près dle luii.
]Est-ce poltir vols ou pour nimi qule le

donne dem peines? Est-et' pour nmon Wsn.
être ou pour le vôtre que je parle tast, qu
j'étudie niait et jour?-- tC"est pssîr.uno,
Monsieur-Du moment où vus le reiut*
naines franchement, tout eatt ttîîtté et
je compte autr votre bonne volonté.

t 1) Le matfIlY s'iarne.

I



UR@e hOure à l'Expnsitioq Inti-alceIllqis <1)
Er.IQUTI*C DANa ILS HÔPITAUX DM PAI

nViht.4c mMWo@édecins Ont entrepris une enquête dan 14 hptu ePra u apr uSIl'alcoolisme, dans las malais" qu'ils ont à traiter. hPtu ePrepu aPr u10 00anlellimn de ous savants sont lu suivants:le au 4,744 Malades, le tiers pré-eta"t les signes de l'epoisonnement alcoolique. ",a lefin, l'eu-de-vie, les liques, las apéritifs.2* La phtisie tue 180,00 França", Par an. Or, sur 10ptsqe aslshpùui"04-oli'e La phtisie se prend au, cabret. 10ptsqe a' e ôiýu.iV Mau d'estomac, maladie de l'intestin, affectiosa is aayi gnrlnprt',rou le crmesde 'alool Sus cncéeuxhopitalié, 6 alcooliques.

Exp*aîxaC"
Prenez un tube de verr asses long et fermé à l'une de ses extrénîîtée Vrersez-y de l'eauifqu'à Ia moitié, et achevez de remplir avec de l'alcool. Retouniez le tube, en emnpgchant. lesâlude e 'échapper au moyen de votre doigt. L'alcooi se mélange p leau et le liquide diminuede veume, comme il est facne de le constater Par le vide qui se fait à la Partie supérieure du t-ube.Donc l'alcool est un voleur d'eau; il dessèhe les ntuqueue de la bouche et occiwiwiIn,, làNdi inextinguible des buveur»

Prenez un v'erre d'eau, un verre d'alcool, deux hmorceauxe de pain.Je place un morceau de Pain dans l'eau, l'autre dans l'alcool. Après environ une le~,'IaIIs dans l'eau est devenu tout à fait mou, le pain dans l'alcool. tris dur.Je conclus de cette expérience que l'alcool nuit à la digestion.
Un savant, M. Hodge, a pris des chats et des chiens du même ê«e; il a alcoolisé I&~ u1m, et

a&"lu e autres boire de l'eau. Lms animaux alcoolisés se sont accrus avec peine, n'ont atteintque M0% du poids dus animaux buveurs d'eau. En outre, ils étaient timides, anis vigueur, etpmreualst tr"se et Malades las buveurs d'eau, au contraire, étaient gais joueurs, vifsi etm&Yfmta de santé. L'ALcooL un UN Poms.

~TATIIQU DU LA Sco'rzni TEMPERANrE LuE AU5cRANCEl

(re 18&1 à 1902)
àM**etéeé si mpérante. - Prévisous de mortalité.. 936

Mortalités........... 
4

TsmP*Wd Mc ujeéskuja m d u ,ré ... 319

U dtor"in a n dM e t l t .. . . . . . . . . . .2Pu-mdespr4visi om.. 71lek n sin d 28 aubénéficu desabsinntg.

<1) Voit 'L'5"mmt,. Ppés.ùw de février 191e.
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Souvenirs d'enfance

LA VISITE AUX CIIPA

Il n'était pas grand, notre bien patrimnil: du tranvers de la deuxième concession aui rait.carré, juste vingt-huit arpcntA de hauit suir lieux lie large; et., dans toute mon étendue, il longeai,la route centrale du c<oté' dc"-ltlle*huu. E'n dl"fItlqtiint les terrains incultes-la sap'',,19. liela côte crochie, L< r"dîjère dii Noyer, et l,~iîtîut :lre it bo hut d'on haut-il restait loin luiplus une quarantaine d'arpents de terre latuniîruîle.
La nmison paternelle avec sont earr< trapn, mou toit pointu percé de deux viîrn~cuisine d'été Attenante ('titit sise tolut près (tes Quat.re-('heminm, tandis que les bâhau'nts r .maient à quelque eeuut cinq :'nie pielip <'n arrière. Pour ailler de la maison à la grange, (-Ilau ras dtt jardin. A part les currts (à las forme rectangtulaire) destinés aux légumes, la ptniau tabsle Pt les 1îluteSs1b:'nde letim îs cet etclils contenait encore quelques arbres frttitiern, ,i.que ceriFiers, prlinrier Pt pommielrs.
Malgré les ombres apportéem ui tehlenut par lt.npdt tPempý pendant vingt aîdtule revois encore, par tîn recul de ki etue ce iid"cpotager dte ma mère-car, elhes noua, nppottiger ent le domitsne exclusif cifi I., ' ýréatiires' 'u, o leurs connaissances horticoles. Nuet,les garçons. notus (*t inr invités usy faire les travaux les plus rudes; au printemps: filmer, bécher,faire let; earré. Pt lem plaies-bandees ei été: arrose, sarcler et, biner. Mais oas labeurs étaientlargement ruiconîpensés plus tard quand les fruits arrivaient à maturité: les, cerise-de-Fane. ,itluteuses, v'enaient lionnes premières au commencement de juillet; un peu plus tard, c'était autocur des cePrises-à-grappe.; puis des prunies blanches et blettes; enfin, à l'automne, nous etueillinlas pormm. Tout près de lai laiterie, asdosslée à la clôture à claire voie, se trouvait un pommieraux pommes d'api, qu'on apptelait pommes d'amour. Qu'il était beau le vieil arbre au temps dela florison, avec sa toison b'lanchîe et rose, et fleurant si bon quand on l'approchait! Pm fruitsn'étaient pau encore gros conmme desi noisettes que déjà nous consmenctions à le garrocier pour estfaire tomber quelquca..uîels malgré la défense paternelle. Mais à l'automne, lorsque le muccuentde la cueillette était arrivé, il n'était pus moins joli qu'au temps de la floraison. Ses bran*helongues et souples se penchaient toutes vers le sol, ployées par le poids des grappes. D'un jaunetendre, avec un ocôté rouge vermillon, nes pommes d'atmour étatient tentantes et savoureuPes à leurétat naturel comme en confituores. Que de fois, j'en ai furtivement glissé une poignée dams lefond de mon sac de livres auvant de partir pour l'école! Aujurd'hui eneoreje m'attarde au réit&dce souvenir, comme jadis je faisais levant l'arbre, cause de bien dus convoitises, de Ina part.

Mon père, fils de cuit ivateur, avait pendant plus d'un quart de siècle tenté de tous les iMétiset de tous les négoces, mais pour revenir finalemenît, puris sans doute de nostalgie, à cette blessenourricière du genre humain, l'agriculture, qui avait été l'objet de no labours jusqu'à l'époque dePa majorité. Comme il l'aimait notre bien, et avec quelle sollicitude il faiat les semaill.-bssemetcesa nomme on disait-ainsi que les travaux de la récolte. 1.hiver pas plus que fléénele vs-
yait chômer: pas de morte-saison pour lui.

Les beWeagc se commeneaieut dès les premnières gelées, sur notre derre, Il boit, au nord.e dsla coneession. Les arbres abattus étaiet soigneusement ébranchée et coupé.e les à dlhugpied, de nmême que les rondins, puis audU en forma de moyettes. Avant les Fétes, ce bcà di
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ehdpétait charroyé à la maoun scif, fnue *~pl-nl nPrnd.ifm. oré .eené lutad l fotede igs, avant leu lbous. D'autres P vu ou ocui r--sw r s Pendant l& m a mso rigourese C 'ét ie nit le i ram , ei t ae, tres u L o ,oc upaie ntr d~ uIp-u haete des cedares de ao atnr et -j'allais l'Oubicr--queîý" tournét- dans les Hauts
e u y ac e e de s ceare de bis franc. A u printem ps, ces cendres étient épandue s sur les
Wmoe de terre 'a"ne, froide et plaure-< oÙ elle avltîtoujOffl Pour effet de doubler la récolte

etd ir rndre la graine de mil et de trèfle.' u esueisJa gré ec o ep

Pl', entre autres, mue revient Aujourd'huit avec pu de soueirt, yi faté$ que e onlm
J- novousl avoir fait cnit4ndf. (lue mon père, hlonlnre. d'ordre et d'une grande pmpreté,

miMat toujours beaucoup de soin et d'attention à faire tout ce qu'il entreprenait. Il avait une
WPripunstinctive ou plutôt atavique, Pour tout travail mal exéc.uté. je m]e rappellerai tou.j e m l ' é l q u i b r l a t d a s s . e t i t sq y e u X n o i r s q u a n d o n l u i p r é s e n t a i t u n o u v r a g e g h e .

"At eàbuiaoe!" e'écriait.il. ('était m'a manière à lui d'exprimer son mécontentement à
rexqui ne donnaient pas les soins voiuus aux travaux qu'il leur avait ronfiée.deusle t1e psa jdes sm'ai lles était un rude momnt sur la ferme. Souvent, il fallait travailler

depis e eve j squaucoucher du soei. Vers le quine juin, quand les céréales, les Patates , et
lu gaines de plantemracin étaient enfuis; en terre, on ralentissait un peu l'lr, sans toute.
flis. oeoiser les bras. Oh, non 1 Il restait encore à rigaler, drocào, clore, Nabletcle' ela clture à claire-.voie de l'emnplacement; et beaucoup d'autre, choesu encore.Bisen que j'aie travaillé aux ctés de mon Père pendant Plusieurs années, je ne lai jamais vu
s mttre à 'uvrag, oit aux ehamps, soit au bois ou ailleurs, ean e décoffer, faire le igue de

lAfIan tle recueili Pendat qu'il adressait une prièreau C iel. DOemême aussi, 1.ajournée sa trmi.
mit toujOurs apris souper,, Par la Prière en famille, si uene. e,'nanifestait quelque vellét de
&d p faire Un tour dans le voisinage avant d'avoir accompli ce pieux exercice, un mett
regar de nion père suffisit Pott, 'arréter sur place.

Vest la fin de juin, les grains jeté,e n terre eomnenSent à Poindre dru; les prairies verdissent.
li Patatas htives semém en couche.ebaude et transplanée au potager, laissent voir leurs feuilleS m.. men es t rgu eug, ;g es choux, les navet , Pt, utr es légum es lancent leurs tiges vigoure ,,..,
hme du caseot d'écorce Protecteur. les jours de semasine, on n'avait guère le tempo d'aller
mstempler cette levée des Plantes, imais le dimanche aprè,.mtnii c'était jour de revue Chez nous

Au retour des vêpres, après avoir pris un bon diner chez les bonnes-geos, rentiers au village,
»a» rmontons à la maison vers trois heures. "Allons, les enfants, déchanm-vou,, disait mon
plie; "on va aller faire un petit tour au trait-Car pour voir i le blé lève éMa et ai l'avoine est
Mm. iallée. Il ne faudra pas oublier, non Plus, de jeter un coup d'oeil,anpatsrlpatdmiu e d i r e notre voili m), v vis . . la Pièce de seigle, car ses l u m ireaU , qui Pacagent du
tMVuraient bie lui faire une visite, à quelque bout d'heure".Et neI Montions alors, au milieu des champ@, marchant dan les raies Ou mur les aboute,
ampetat non seulement le pÙMI-l.~ mais aussi les rigoles, les fogse, les dcharge. 13i l'u;

su 'utre était obstrué, le lendemain dré le Petit jour, quelqu'un était envoyé ivee une beha pou
altie tout obstace au libre éooulermet dus eaux. On ne manqat pa o la 'le iie
lm "n Opturage. afin de constater i les bestiaux, avaient autre choiu à boire que

j~1
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de l'eau morte. "Voyou donc", disait encore mon père "smme cette pièce d'avoine, s au de

la sucrerie est raboteuse. Elle aurait bien enduré un demi tour de herse de plus. Dans tom lkg

@s, il est encore temps de la rouler. Donc, n'oublie pas, Émile, tu viendras demain, posser le

rouleau sur le travers des planches. Et comme la terr est pas mal dure, tu pourras mettre ne
couple de bons cailloux sur les brancards. Je crois aussi que tu aurais autant d'aegste d'emporew
une pelle, afin d'enlever les mottes dans les rigoles, après le roulage".

Et c'était ainsi toute la relevée. Il fallait psmer la terre en revue pièce par pièce, et on

trouvait toujours quelque chose à améliorer. Cette visite se terminait d'ordinaire par celle de

no minuscules lopins de terre, car mon père baillait, à chaque garçon, une petite libèche le ient
de clôtures ou dans les racoiuin autour des bdimenMs-terrain généralement perdu et iufet

d'herbes St-Jean-pour y semer, à notre profit, dm patates, du tabac, ou du légumes.

Couverts de poussière, harassés, mais le coeur joyeux, nous entrions à la maison, au scil*

couchant, pour nous mettre à table où un frugal mais substantiel repes nous attendait. Ausit&t

que ma mère avait un moment de répit-moments ses rares avec lu douse marmots dont l'appt.

tit ne faisait jamais défaut-elle interrogeait:
"Et puis, son père, quelle apparence ? Penses-tu que la récolte va être ausai bonne que mue

de l'automne dernier?" "Le trèle est-il bien pris dans la prairie du pied de la côte?" "As.tu

pensé d'aller voir si la source au bord de la sucrerie coule encore, à cause du vaches qui paeasat

dans ce clos?"
Pendant ce temps, nous, les jeunes, nous racontions aux petites Moeur les incidents de l'ap,.

midi: on avait trouvé quelques fraises mOres sur la levée du fosé de la grande ligne; le nid de serna

aceroché aux branches d'un érable dans le bocage était vide; un susses, poursuivi, s'était cadi

dana une digue de roches; et le reste.
Quand on s'attardait trop à causer et que la brunante approchait, ma mère donnait le ipai

du lever: "Allonel les enfants, il se fait tard, et je n'ai pas encore oU ma table. Dépêchons-eno

de faire la prière, avant que lem veilleux arrivent". Mors en face de la Croix de Temprsnes et

de l'image de la Ste-Famille, nous nous agenouillions tous, et ma mère commençait d'une voir

grave en prononçant bien chaque mot: "Mettons-nous en la présence de Dieu et adorons-le. .

0.-E. M)awi
Québe, 5 février, 1916.

Dissertation sur le Beau (Saute) (1)

LOinoa

L'unité dans la variété engendre l'ordre, troisième condition requise pour le beau. De fait,
nulle chose au monde n'est belle que par l'ordonnance qui y règne. L'ordre est donc le fei
même de la beauté naturelle et artificielle. Cet ordre pourra bien ne pu se révéler de suite à
l'intelligence; nous pourrons être saisis, charmés par l'effet de l'ordre avant que nous n'ayons noe.
mêmes perçu la présence de cet ordre. Cependant, c'est l'impression, le sentiment de set orde

(1) Voir L'Enseignement Primaire de février 1916.
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qui »-W' plait et4,-- ravit dans le beau. Quel que soit l'objet qui noma frappe Par sa beauté, enaN ouysnt -uY trouver nu toujours lordre, cest-à .dire l'unité dein la variété.NO$ y V o s e nu a sne p e d i r l e r r u règne dem s l'univers; C'est que d 'une Part,
v oosuevariété come infinie, et de l'autre, ue unit qui se révèle chaque jur plu.supeat,à mesure que l'étude de la nature fait denueu' rg~ aiidvdi epu

len ent$Pr les eaPèc,ý, en genres, les genres en famile, en ordres, en classes, en embranch,
mno m dernie en r'gn". les diff("rnom~ qui séparent cen groupe, divers sont d'autant plus

profondeo que l' On monte Plus haut dins cette hiéarhie; néanmoins" aussi bien entre lai règne@
qu'entre les famlles et les genres, on voit des criatures de transition qui donnent à l'ensemble latotinf d'un même tout.Il en -s. de même de la variété des forces phydiques. Ia chaleur le lumière, l'éloectla puta'inee mécanique ne sont que les, différents aspecf-- d'un nm iié
de l'un à l'autre par des trawi!orniati<ns successives. uemm énergie. On Peut PasserSot, le jeu de cou mêmon forces, le végétal ne saurait se Passer du minéral, tous deux sntnéc ssares à lani ai. Les étr i,à M e sture qu'ils sont m ieux connus, nous rév lent de tels liensde solidarité que la disparition de l'un d'entre eux parait cmre~ 'xsec ebacuquelque grande que soit la variété que nous présente le monde, l'unité n'y éclate pas moins.
Le moi, univers en témoignbe lui-mêmse, car 6>n le fait dériver des mots latine: "Unus et Versus

LA SPLzNiDEun

l. oirdre ait le fond de la beauté, avonslnous dit; tmais il faut que et Ordre resplendisse pou,
que la beauté se révèle, la splendeur est donc la quatrième conditio xgeprl eu L
slendeur est au beau ce qu'est l'évidence à la vérité", dit 'Onl Vl e xElit cea le plu enorEn tout, genre de beauté la splendeur est le relief vou de l'Ordre. Quelque belle que soit la

lumière, il lui faut une certaine Puissance pour révéler ma beauté- "Pourét seimnousditiait
Fmaçoi de B"la, les voix doivent itre claires, les cotIur " t la ramst néce"sir à dus rochers, à des montagnes Pour qu'on lai admire. Ltemadue la undentfrdesnsble à la beauté d'une vu de la meu. Dam la eva eL'ers i en Ur,< dléenltlesse o dusenimet sra tujoe ue cndiionessentielle à le beauté.Il faut que l'ordre resplendisse, c'aie.à-dire qu'il soit cseux sailat, sues "cltant pour nous

alaer,' Pour frappai nos Yeu nos Oreilles, notre intelligence. Il ne faut Pcp enat u
et éclat dépasse la capacité de nus Yeux. Ce qui est eplendid, clam le rnlpndei u6la~nttrebleou êmeblese a ve.On ne saurait jouir de le beauté d'une montgn
lmniu'nn est àou pieds, faute de Pouvotr l'embrasser du regard.C 's t ci j e o m s, l a l a e e a r e r ' M a r q ' i n f u s n c q u e p e u v e n t av o ir e n e t h é tiq u e , la
pureté,' la netteté, le POUi dus objets, leur nouveauté et leur raret. Ces qualités ne sauraienut
jumela e confondre avec la beauté, mais, elles peuvent, en certainseuos, devenir une condition
de sa manifestain Toujours et patout, la pureté et la netteté d'un objet favorisent sa beauté.
Si, de plus, cette pureté est extraordiare, as raret ajoutea encore à la splendeur de cet objet

le éveillant l'attention par ce qu'elle a d'accuwr et, enfin, nos sen moins familarisé.ae
e înpressinu nouvelles, se trouvent Particulièreen excités, saisie par le novat duseracle ou de l'audition; ce que le vieil adage conirme. "Tout nouvenu, tout beau". (a gUwoc)

J.-A. Dupuis
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DOCUMENTS SCOLAIRES
142o Conférence de l'Association des Instituteurs de la circonscription

de l'Ecele normale Jacques-Cartier
.8J~IR 11t;

Préset M. A.-C. Miller, président;M .JN Perrirl, rlir.-gôsiér-tl des lýcoIes
de Monrél; MM. les abbéis A.Derosiers, Principal da IlEole nor&,uale J.-C., .-N, 1ýp,.
vicitair-générnl des PlcoIeà catholique@ de Montréal; M. C-JI. Miller, ins4peceur de,' écol,- c;ahb
liques du district de Montréal; MM. J.-P. Labarre, loi4. Brabant, L.-P. ilimard, lt-Z

8.-H. Lalonde. Nap. Brimebois, J.-A. SI.-Jaequesa, J.-À. Leconte, 1. ["elicemin, . AL

Yves IRouzti-, Th. Tourillon, J.-R. Monettte, F. Goug<wux, V. Cigigres, A. Ikinel. V 1.
J.-L. Ferland, .I.-L. Tremblay, B. Chrrtand, P. Guimufnt, J.-j). Pilon, F.-X. ntLr,
Loranger, Dauvid Itrimehois, Louis Baron, R. zt-Onge, C. Leblanc, P.-T. Véýzinu, L.-A. ';,tjépy

(1.-A. Sauvage, I.-A. Couture, Henri DesRosiers, J.-l) la. Arthur Ladoriterir, ,r.h
Courchne, J.-E. (Jiguère, J.-A. Dupais, J.-M. Tremblity, 1.-. Jasinin, l..J hrr
Martel, R. Létourneau, J.-E. Simard, A. L4étourneau, A. Chonuinard, J.-A. Maudrais, Adj Perrý,n,
J.-8. Tremblay, J.-A.-E. Dion, A. Dorais, Tr. Oiteflot,.I.1-E. Lamarne, A. liteuchesne, Il. rn,
IL Moral, J. Corriveau, 1). Caplet-te, J.-D.-l. Btergeron, I. Vautrin A.-f. Lemerise, .1 -11 týer.
vais, J. Lyng, T.-K. Brennan, 4.-0. C~ordeau, Jf-.Payrnent, J.-L. Beauregard, t -It.q
Ours, J.-R. Charbonneau, J.Duir -. lionne. A.-I. Auger, S. Boutin. J.-E. B3elcouirt.1 I,
(javel, Henri Duessuu, A. Magnanr, J.-G. Ik-Langer, L.-M. Filteau, inspecteur d'école.4, -lide
(lobeil, J.-A. Langlois, Orner C'arriè.re, 1'. Bilodeau, J.-N. lRobert, A. Nobert, A.Laob,.
Coipron, N. Baehard, Henri Turenne, Antoine Maltais, Mauuice Tass, Émaile Lanthier,J-
Lainthier, J.-A. Fournier, H. Pilon, C.-E. Nepveu, l-I.Meloche, Henri <;uay, J.-A .iSau,
0. Gsriépy, W.-L. O'Donoghup. J-J). Langevin. D). Malone. H. Mondoux, J.-B. Titrette, A,
Méthot, Z. Guérin, Arthur Sauvé, J.-P. En! i, D>onat Brabant, J.-B. Désauiniers, G. lieltefeur,
Hary Lessard, <luido Morel, A.-f. Langlois, J.-A. Boivin, S.-A. Fei-land, J. Cil kjriter,
L.-N.-A. Poulin, I. Louis-Scize, J.-H. Leroux, C. Marchildon, J.-D. Guérin, S. Héler',ý Ns4p.
Bélisle, Cléo. Bhotien, Raeoul Labergr., Willne Smith, C.-Émile Girardin, J.-B. St-Amour .1 J-T,
LeBrun, J.-Çdouard Corbei, J.-Ç ruile Il' ;!aud, 8. L4prade, J.-A. Trudel, D. Touriguy, J -8.Tý
flousé, B. Lefebvre, J.-L. Hébert, P. Bibaud, A.-B. Charbonneau et tous les élèves mata ài
IlÉcole normale Jacques-Cartier.

les minutes de la 141e conférence sont lues et adoptées à l'exception du nom: Àvila PemTult
qui doit se lire: Ovîla Cléroux.

M. le Président remercie les membre. de l'Assoition d'être venus en aussi grand nombre.
malgré que la Méun"o ait lieu le soir et oe, pour la première fois; il profite de cette cirewctssee
Il tir faire ressortir les avantages que l'Association offre à ses membres qui viennent entemrtt
des éducateurs distinguiés, animés du désir de communiquer à leur confrères le fruit de lkms
études et de leur expérience. Nombreux sont ceux qui se dévouement aini pour le bien commu:
plusieurs sont disparus, quelques-uns font valoir leur talent et leur dévouement sur d'aUtre
champs d'action, mais de ceu qui restent, il en eut un que nous ns saurions oublier un janver
1916l sns être taxés d'ingratitude. A celui-là nous avons donné tous les témoignages de cenSurie
dont nous sommes capables parce que sa, perstonnalité commande l'attention, le respect et la oee
fiance dans la sphère pédagogque.

Cet homme, ce vieillard vénéré qui a blanchi sou le poids des années toutes conssadis à
l'enseignement, c'est M. J.-O. Cassegrain. Depuis 50 ans, il est attaché.% l'Étcole normalelai
ques-Cartier oùi plusieurs d'entre nous ont appris à l'aimer et à le respecter. Depuis 50 aua, tues
ceu qui se sont intéressés aux choses de l'école dans cette province, ont reconnu e lui un dés
tenu distingué et de très grand mérite, un mattre à l'esprit cultivé et absolument attaché à o
emrlêre, un ami sincère et dévoué pour tous les insttuteurs.
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e qu'il osi -aPu. présnt, mnPéehé prbabhnt Pau la maladie OU Plr Igew d'assistrà Stt réunion, nou he prions d'a->pte l'homnmage de la plus profonds admka± de toua lm.ombres de cette Amoci-o, àv- nos meileurs voeux de bonheur et de paix trmnoblemet mi.
L~e rapport du oemité d'écriture soulève un mu long débat. m. J.-N. Perrault -oppoe &1-airi,àn d'une motio, fait par M. J.P. Iban.; finbduint M. J.-P. LAbarre change la teneurde h9PPStO nl suivant.:,,Q- eh rapport soi reçu et que la métod d"t "mouvement mesnaje, soit roMMMMeé.Ce». mollo est appuyés par M. D. Malon.Id. H. Mondoux, appuyé par M. R. Utourneu, propose en amenidement: 'Qele rapport,à ~Isr ar là t.ble, pour être considéré ultérieurement". Cette motion, mise aux voix, sut
la rapport de la setion anti-alcoolique présenté par M. J.-P. Labarr soulève moins de criti-qs. M. le Principal de l'12ccle Chamnplain fait l'historique du travail accompli par le comité;1 mmnt le progrnun d'enssiua,,.t atnti-ul uou dont il est l'auteur, rappelle que ceçpsmm a été soumis à la comission des Pleslc catholiques de Montréal qui l'a approuvéet ré recmand à MM. les Principaux de me écoles. Il ne s'agit plus maintemnt. que d'entusta les fruits Possibles; il cite les nonne de quelques auteurs o MM. les profeseurs polur." se renseigner pou donner une leçon ut-le et agréable.Ila alors Proposé par M. Mondoux que des remerciements soent offert au Président, au~leers du comit de la emolo antl-eooaiqu, 8pédaismen à M. J.-P. Lsbamr pour le'si"qw'h uet apporté dan l'acompllssmint de leu fonction. Adopté ait milieu dca plus grands
Id. r&ié ouin, P.S.S, est alors invité à projete au. l'écran qulqus-ne des photographié,Mm à~ la Colonis des Grèves de M. l'abbé A. Desrosiers. Tout le monde connraît l'couvre plu.katbqoique eUntrpia, il y a trois ans, par M. le Principal de l'Mole, normale JacquecrtiDopé, l'oeuvrea àproSpér, s'il en faut Juger par laes omtnrctio qui ont déli sur la toile.CýWs plaisir de voir.Ies ébat.s des petits pensionnaires' dans le flauve ou au lho pelouses de lad"i. Ains que le disait M. l'abbé Gouin, presque tous les enfants qui ont séjourné troisgam m oet endroit en sont; revenus entgra"mé et plus robustes.le Président anncnce enauite la conférence de M. J.-D. Pilon qui vient nous donner quelqueseffl de rendre la clam lntdremate.M. Pilo est u humble; il n'a pas la prétention de noua apprendre rien de nouveau; cepeu-ést ms anpraiqu lesujt dm cimile:il est vraiment intéressant. Voici un court r<.eoméà a trop courte onféenes:"lU muftis dit-&l qui a à OM de rendre son enedonme.t intéressant doit attacher uneMW"is tout. apélal & la préparation de m "lm. Pour rendre son enseimnement intéressant,déit e sevir de la euriosit, naturelse des enfants pour les pouser à l'instruction; il doit habituer-au"v à observe à ésouter, à oherehar; il doit ausesi captiver leur attention, a'i veut tenr?e inluigence en éveil.

Uns clame OÙ le saitr mai MWn mite la vis et l'intérêt, où l'emploi dus meilleures méthudrammue de pénétrer jumu'au omede le t est ue clam intéressante OÙ leu résultats ne manque.nutpu de répondre aux efforts du malt.Il f"r aussi l'amu de m vocatio. Partout et toujours, le dévouement recudi au eu-w* qu'eil fait et ce qu'i donne. En un mmt, l'amour transforme, provoque l'lntéré et rend»dm. Un rand éducateur disait: "Faites une dam, la Plus humble, avec dévousement etma mms combien les élèves suivront la dam avec intérêt et combien vos ange dépasseront
M. le Prédent et M. J.-N. Perrauji, font des flictatio au onUmem.0s dernier adress auss dus félicitations au secrtaie à propos de m rcnt. nomination aumml Oiretour d'dodum.
Du fllitation sont aussi offertes à M. L.-M. Filteu pour le même motif.
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puis dus condoléanes suivent; tout d'abord à la famille de Mouuigneur Emnad à ilaee,,

del ode leur père; pis àa"de Madm Fr.mu oura prede snépoux 1Dcrm

dlnes sont aussi offertes à la famille Maine, ani qu'à celle de M. J. Hogan.
Et la séance est levée.

Procès-verbal de la M6e conférence de l'ASSOCiatIon des insituteuri
de la circonscription de lEcole normale Laval

ùi.tprésents: M. J.-E. (Jauvreau, président; M. C.-J. Magnan, Inspecteur gu ir.j

école, (ut loliques; Monsreignreur Th.-G. Rouleau, Principal de l'É~cole normal L.aval: N

A. Lefèvre, Directeur général de l'enseignement du dessin; MM. les abbés J.-A. Ca~ronr.

Fleury et S. Lord; MM. les professeurs N. Tremblay et 3.-A. Filteau; M. Bl. Nnrksot > i~

d'école..;'%lM. les instituteurs S.-E. Dorion, L..P. Dorion, J. Filiol, A. Rouleau, I - 1u11iî,

Letarte, E. Rtoy, A. Drolet, J. Guimont, E. .Iolin, T. Jolin, L. Fntguy, Jop. Côté, L.

Ferland, M4. Fortin, E. Desgagnés, E . Gescelin, A. Gagnaon, J.-W. liarel, M. Ptmnr

Ouellet, C.-A. Pelletier, N. Arguin, S. Bodly, P. Boily, L. Bolduc, A. Bonnnu, WV. (rm,

A. Coulombhe, C. Doluaire, J. Dionne, A. Drouin, H. Fortin, J. Fortin, E. Frécliette, k. tai

Gagné, L. Giguère, A. Girard, C. Girard, A. Goulet, L. Gravel, 0. Guimont, Orner tiiloi j,

Harvey, A. ludon, L.-P. Laverdière, F. Lemay, T. Lessard, A. Lâtourneau, C. L'lleurrux. 1--p.

Magnan, P. Marinenu, T. Mathieu, J. Morin, A. Pelletier, E. Perron, St. Perron, A RoY, lfi

mnard, G. Talbot, R. TIi- boutai et lu élèves de l'École normale LavalI.

Le procèsverbal de la dernière réunion est adopté après lecture faite pW le mecrétair,

le premier inscit sur l'ordre du Jour est M. J. Filia, professeur de l'Institut Thomm, il

noms donne une très intéressante conférenee su le sujet: "Comment provoquer, diriger, fortifi

l'activité du élèves. Comment préparer l'aveni." Le grand moyen, c'est le travail. Tmu

d'sbord, fil faut habituer les élèves à observer, à réfléchir. Maie comme la réflexion demandu n

effort intellectuel, il faut Intéreser les élèves. S'il s'ennuient Bes ne réfléchiront pas et travik

ranh mal, si toutefois ils travillent. Se rappeler ces paroles d'un grand pédagogue: 'Ce qts

fait ie maîtrs est peu de ohas, ce que fait l'élève est beaucoup." Faire comprendre aveznte

faire apprendre. Explquer la leçons et les mots. Faire raisnne et raisonner jute. Fire

parler, et bien perler. Encourager les élve par tous les moyens. Ne Jamais les hunilier; ke

reprendre avec fermeté, maie avec douceur. La conférencier termine en recommandant au

Jeunes inttuteur de travailler, de travailler avec méthode et constance, -e souvenant que k

travail est la clef dumokcè. "Voau-vou, diWi, flUe du hommes, dus patriote@, des preeeu,

travailles, travaillez, nom pas demain, maie aujourdhui."
L'auditoire applaudit chleresment le jeun et brillant professeur.

M. lnpeceu générel invité à prendre la parole, félicite et rancercie le conférencier, "le

traval de M. Filial, dit-il, dénote une formation skieus. Il nou a dit de belle et utilesclaoe

dan un langag admirable."1 M. Msgnan recommada aux élèvesmattre et aux jeun.s àt.

tuteurs d'étudier sérieusement: c'est là le scret du succès. Puis il exprime le désir de plali

dans L'Diuwgasm Présacér l'excelltent travail de M. Filial, afin d'en faire bénéficier tcut h

-olne enw t (1)
M. le Président adress sai, au nom de l'auditoire, dus félicitations à M. Filiol, et espie qu

l'Assoition aura encore le plaisir de l'entendre.
M. L.-Pb. Dou"a, professeur à l'Académie Jaqe-ate uet le deuxième conf"ces

Dans un travail fort intéressent, il nous parle des qualités du bon instituteur et des vers

(1) Ce travail ser publié dans la livraison d'avril prochain.



qil doit cultiver SOujet très vaste que le conférencier a ré"am à tratr la tre long. Le malt,.Mat d'abord et toujours do-tner le bon exemple. Il doitfaraielavtutectr ééukit piété, à la pratique des autres vertus chrétiennes. fa.r aoiomeusr la ectenu.,lèpeu&m que doit avoir le jeune instituteur s'il veut réuîsir. L'humilité: ni prétentionnti fiet;lPatience, vertu fondamentale: répéter, répéter toujours sans impatience; la fermeté et lia cons-tie dans l'effort; la gravité: tenue toujours digne et modleste; la vigilance: avoir l'oeil sur tottet sur tois: I 1 charité : aimer les élèvai, surtout les d 'Shêrités, les anormaux; le savoir: instrumentam~ lequel l'enseignemenit es3t impossible; la généroiité: ne pas calculer ses peines, surtout quands'ag4t a ýS dépourvus, des arriéré3; enfin la justice: n 'avoir pour tous qu'un poids et qu'uneaiesure pnur le& récompenses; comme pour les punitions*M. Doriao a bien mérité lei% applaudissements de lauditoire.il. le Président félicite et remercie le conférencier, sp6cialement pour avoir rappelé que lesenants anormaux doivent avoir toute la sympathie du mattre; que celui-ci doit s'intéresse à euxlIuise façon particulière, qu'il doit pour 008, pauvres enfants se faire Plus aimable et plus doux.M. Glis-A. Lefèvre est heureux dl'ajouter mas félicitations à celles du Président. M. Dorionà rappelé, très à propos, que lem déshérités ont droit comme les autres aux bienfaits de linstruo.Lme, Pour développer leur intelligence il faut d'abord développer leurs sens. Rien n'arrive àl'itellect sans passer par les sens. Cultivez les mens par toua les moyens, surtout le sens de larie. Le jour où les enfante seront dom observateurs vous aurez gagné votre cause. Quand vouece taurez fait des observateurs vous leur aurez appris1 à apprendre, vous leur aurez donné la soifetila clef du savoir. Or, celui qui a soif cherchera et trouvera bien lui-même la souce, pour était-dti sm soif. É.tudies le dessin, il est essentiel à toute~ bonne formation. Enseignes toujours lacrie à la main. Alors vos élèves seront intéressés et tout ira bien. IPtîdiez le dessin, non paspz rlui-même, isi pour avoir un serviteur obéissant, toujours à votre disposition.Les remarque@ de M. Lefèvre sent beaucoup appréciées.M. Nérée Tremiblay fait quelques considérations sur la retenue et la psudence, nécessairesentait aux débutants, et félicite M. Dorien de son travail.

SêsAecI ox L'Apig-babi
M. 8.-E. Dorion, qui devait donner une conférence sur l'enseigneumt de la géographai.n.ade ne pouvoir le faire, pour de bonnes raisons. Il nome donne en échange un très intéres-sam elisu de sa méthode d'enseignement.
D ut proposé par M. S.-E. Dorion, secondié par M. Jos. Côté:"que cette association désire airese .e meilleturs remerciementsà l'hoorable 1.-E. Caron,saisi" de l'Acriculturs, Pour la bonne volonté et le dévouement dont il a fait preuv, à l'égarddel dm~ enseignante quand cele-ci a demandé son aid;"Quetate association empare que lu couru agricoles inaugurés l'été dernier à Ste-Arme de laPoutiérs s poursuivront cette année, et les annéeis prochains Pour permiettre aux instituteura U u aussi l'épaule à la roue et contribuer au progrès de la cause agricole dans cette pro-

Avat de se séparer, les instituteurs dressent le programma suivant pour la prochaine ré.-am:
1.-M. 8.-E. Durion: De l'enseignement de la géographie.il-mm. "sil J"h et Alph. Drole: Sujets facultatifs.IIL-De la eomPtablilé par un groupe d'élêvss.»inttutemas Le meilleur travail sera primé,MJ. PUlio ayant promis cinq piastre à cette fin.IV.-Mctrercomnt le dessin peut aider le professeur dans l'enseignement de toutes hassiem. Par un groupe d'élêvesinstitutem. M. Ch@-A. Lefèvre promet trois primes ded= Outres chacune pour le meilleur travail, à chaque degré du cours normal.A 8 heur.s la mséac est levée.
Peeshaine réunion, le deuxième samedi de juin 1916.

C.-A. Pauaza,
&W*WMs.
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DOCUMENTS OFFICIELS
COUlTE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTRUCIION PUBLIQUE

PnOCà-TNAàL Dz LA IMon« Du vévamm 1910

86Séc du 2 février 19W6

Fataam: L'honorable Cyrille, F. Del*g, préidnt pwo.Ier.; Mgr 'arcbevéque de Montr,
Muaeineur leu évéque. de Valleyfield, de Chicoutimi, de Sherbrooke, du Trois-Riu ièr,,
Charlottetown, de Joliette, de Mont-Laurier, Mgr E..A. Latuipe, vicaire4POhtoliue du Týn,
uatalogue; Mgr P.-E. Roy, repréentent Son Éminence le cardinal Bégin; M. l'abbé Sylvao (' or.hall, repréaeutant Mgr l'archevêque d'Ottawa; Mgr F.-X. Rose, représetant Mur l'évêque ýk
Bimouai; Mgr J.-E. Bourret, repréaentant Mgr l'évque de Nice"; M. l'abbé Zèphirin lMerý
repréentant Mgr l'éêque de Pembroke; l'honorable Thomaa Chapsa l'honorable juge ar H.
Archamant, l'honuorable Dr J.-. Gucrin, l'honorable juge J.-E. Btobidoux, l'honoale flet,
Chmpagne, M. Mathias Tellier, l'honorable juge raul-O. Martineau, M. Julae-Id pré,O
M. John Alien, Mgr Th.-G. Buleau, M. l'abbé L.-A. Deercelara, M. Nap. Brisho,%Ja. MNérk
Tremblay et M. J.-N. Miler, aecrétaire.

Lettres de Mg l'rchevêque d'Ottawa, de Mgr l'évêque de Bimouelà, de Mgr l'évêqie dt
Nicolet et de Msr Ryan administrateur èed. meni. du dics de Pembroke, déléguant ft'pec*t
vement M. l'abbé Sylvio Corbeil, Mgr F.-X. Bose, Mgr J.E. Bourret et M. l'abbé Zýphinn
Lorrain, pour lua représenter à la présente union du Comité.

B eu résolu unanimement, au proposaition de Mgr l'6éque de Valleyfield, que l'honomâi
M. Delég préside cette aamblée, vu l'abeence de M. le Surintendant de 1'Inatruteion publqu.

M. Delég prend le fauteuil, remercie de l'honneur qui lui ust fait et exprime dus vSeu pmu
le prompt rétalinmt de Md. le Surintendant.

Le peacleveebe de la dernièe s nion ut approuvé.

la aoua.c.lt obarg de l'examen du &irusde elamue éate le rapport ouivant:

RAa'PORv DUr aoUe.cauw oeÂao* M L'XAUM DM OUVRAGE CLASSIQUES

Séance du 1er février 1916.

Pa*aum : Mgr Emard, présidant, Mgr Forbea, l'honorable juge Bobidoux, I'buor
Dr Ousei, l'honorable Beetor Champagne, M. John Ahem, M. Nap. Braboi et M.N
Muer, sertire.

Lecture d'u lettre de Mgr Brnnul, 4éque de Nicolet, Inormant le sou"mouté qui
ut empéehé d'assister à cette elencs.

Le soue-comité a examiné lu ouvrage suivmnts qui Mu ont été atume rédrenimu:
14.-"L'Arinhlure dane la écolse, par lu Fuêrea de l'Inotruetion chrétienn.-27e *mu

rvue, corrigée et augmentée -scaeussd.
2.-"Lecture courante", cours élémentaire, par lu Fires de lstruction chrtienne.-Rac*

%Mbm
3.-"Almétique théorique et p-atque".--Comr BmOy et aupêieur par lu Frit' à

l'Ietrutoneéeen-sorna.
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f.-"Leçona de Théodicée"' par t'abbé Arthur Robert (pour être ajoute aux ",IMM. dep.yeboeo" déjà approijv,, Par le Comité catholque>. la nouveau1 livre portera le titrepami "Leçons de Psychologie et de pour le cours cawUnqw dotE"lesý n-~mles et pour les maduidzla au breet daadé,nj,. dtu Dureu d'ezqminaieura.
('f livr.' @ont approuv., l'honorable juge Msrtineau dissident quant aux numéros 2 et 3.

Avec le curasentemeut unanime dus memlbreo du Comité, Mgr Labrecque retire son avis deritin qui se lit. comme Nuit: "Que, pour éviter ix membres de ce Conseil des voyages tropmultiplié@ Nang nécessité, il suit. résolu que r2gulièrement il n'y ait que deux sesons comme ci.devnt, l'une à l'automne, l'autre au printemps; que cependant il soit loisible à M. le Surinton.dn? dr cnnvoquer une seson extraordinaire quand il la jugera utile ou néces4aire"l.
MgIr P.-E. Roy propose, appuyé Par l'honorable Thomas Chapais, qu'un eous.conité6 soitfoncé deg membres suivants: l'honorable juge Archambautt Mgr P.-E. ltny, l'honorable CyrilleF. Dedige, l'honorable Thomas Chapais, Mgr TIh.-.(j Rouleau et M. John PJuern, avec prièred'étudier lu. règlements concernant l'octroi des diplômes des érole., normales et de faire rapportàla prochaine séace du Comité.-AdoM

0
Il out résolu, sur Proposition de Mgr l'évéque de VaBeyUL secondé par Mgr l'évAquc dejette, que M. l'abbé Loui Mousscau soit nommé principal de l'licol normale de Valleylesld,s remplacement de M. l'abbé P.-A. 8abourin, détiisionjnare.
L'honorable Juge Martneu donne avis qu*à la prochaine So de ce Comité, il proposerainumoticn, suivantes:

I-Que l'inspecteur général soit prié d'informer confidentiellement ce Comité s'il y a,mirant lui, quelques inspecteurs d'écoles dont la compàtenS actuelle lais.e à désirer et qu'ilorst utile de remplacer.

2-Que lem représentants de la presse et le pablic en générai soient admis aux séances de ceCeM.

3-Que l'inspecteur général soit prié de s'assurer personnellement, s'il le peut, sinon parunaulteofficier du département de l'instruct ion publique:11 De 6 proportion des enfants fréquentant lu écoes de gerçons et de filles de cette provlaeequi a.uent leur cours élémentaire après quatre années seulement de fréquentation scolaire, levice mcdèle après six minées, le cours académique après huit années. Et si cette proporticonlid fini trop faible, de bien vouloir en indiquer la cause et les moyens d'y remédier»,?Si ila classification des enfants dans ou diverses éco0es ne fait suet le program e;3' i l'enseignement de l'arithmétique et du dessin s'y donne suivant le programime, et deesters à pouvoir éviter une clesse préparator aux élèves qui entrent aux écoles techniiques;4' Si l'enseignement donné dans les éctiles anglaises catholiques pour garçons dans Montréalsit Oniralement supérieur à celui qui est donné dum les écles françaises catholiques, au pointde vue de la grammaire, de l'écriture et des mathématique.
14Qu ce Comité attire respectueusement l'attention de la Législature sur les dangersqu'alhe l'augmentation constante de la dette des muinicipalités scolaires et est d'opinion qu'i"et dmc l'int"è gééa du contribuale d'assimiler sou ce rapport le. corporations sOlai-insau emperationa municipales, ou d'adopter toute i autres masure de nature à remédier auxmm~ cideas, dpaMs.
A la dunande de M. Tailler, et de consentement unanime, ce dernier avis de motion sealdiatmut ec.uiki coame motion et il est résolu, après disomsdon, sur proposition de Ihono-Méle joue Matèu, appuyé par M. Tellier: "Qu ce Ckwmiti attire p;e;; l'attention
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de la Légisture sur lus das qlu'off re 'Igisflmt o-m-te del"et du muiiat

soWaMs et uet d'opini quil seat dan l'intérét géna" dus contribuables d'ssimler soije c,

rapport les ourporations soclils aux corporations municipales, ou d'adopter touts autreu oirbureg

de nature à remédier aux danger c.dus signaes"

Le Secrétaire donne lecture du document qui suit:
"Bl y a au plusieurs changements damale personnel dusinspecteurs 'éoclas depuis le comnienw.

ment de l'année scoaidre 1918-16, et je crois qu'il est du devoir du Département de l'instruction

publique d'en informer le Comité catholique.
Deux inpspeteurs d'école sont décédés, MM. Prud'home et Molleur, et un autre in6eeear.

M. Thomas Tremblay, a donné sa démission.
"M. Prud'homme aété remplacé, par arêté ministériel du 3 novembre 1915, par M. ..j

Charbonnesu, professur à Montréal, et M. Mollaur a été remplacé par M. Frédéric-J. Norrnw,d

qui éntatdé» ectudéooulesPiom~téde Gapé. lesucceseudeM.TrInblay,Il

Anlonl Millet, a été nommé le ô octobre 19315, et un nouvel inspecteur, M. J.-Alexis BOt1ehrd,

a rep es nomination le 7 janvier 1916, pour remplacer M. Normand.
"Conformément aux recommandation du Comité catholique, il a été formé trois nouveau

districts d'inspection, un pour la cité et le. environs de Montréall, le second pour la région du Tzel

camingu, et le troisième dams le comté de Témiscouata. les titulaires de ces trois dnstnct

sont :. V M. Thomas Cuddihy, nommé le 25 juin 1915; 20 M. L.M. Filteau, nommé le 1er op.

oembre 1015; 80 M. J.-A. Chabot, transféré de son ancie district, qui comprenait les comtés de

lUmushi et de Matane, à celui du comté de Témismoata. M. Chabot a été remplacé pin il.

Soli GiPngr4 le 17 novembre 1915".

Le Secrétairte fait aues connattre au Comité que la Département de l'instruction publiue

est à préparer un projet de redistribution du districts dinspection, conformément à la denaiie

qui lui en a été faite par le Comité catholique, et qu'il sers en état de soumettre uan rapport à

la prochaine serion.

Lecture d'une lettre de la révérende Somu Supérieure du couvent de Tbetford-Minee dfAe.i.

dant que le Bureau centrai des examinateurs catholiques soit autorisé à faire subir lu ettaw

pour diplims à Thefor-Mlnes.
Le Comité ns croit pas devoir accorder cette demande.

Et la séanc est ajournée au deuxim mercredi du mole de mai prochain.

J.-N. MILLIE,

&oeém.

BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES

10.U=01113 A UX ruaoNU QUI aM Piiopoew Mu SUBIR L'EX AUIB RxM ANNit

Québec, 20 février loid.

L'exmen des candidats aux brevets de capacité pour lenseigemnt commencers, ou

amiéele 27 juin prochain et s. tearminera le 80 de ce moi. lms aspirants au diplôme sa"m

que commenceront à subir l'examen le mardi, 27 juin, et lus autres, c'est-à-dire les madidt

au breve élémentaire et au brevet modêe, nst commenceront leu examen que le lodem

msue"i,28 juin.
Lus mason d'éducation ont déjà été avertie que le nouveau programme d'exactin ex Ma

des toes normales, tel qu'ils.e trouve dan la nouvelle édition dus "IRgemente du Comité êk

thcllqus"l, au pages 171 à 189.

IL
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Les matières ajoutée à l'ancien programnme sont:
1*-Pour le diplôme élémentaire: l'histoire des États-Unis;2'-Pcur le diplôme modèle: l'histoire de l'Êglise, le toisé des sollides, l'algèbre élémnentaireet la csmographie (la physique est placée au programme académique);3'-Pour le diplôme supérieur: la philosophie, la géométrie plane et la tribonométrie, ces,ju denèe matières, pour les hommes seulement. Pour le latin, il ne sera exigé rien autre.dIsse que la lecture.
Pour e qui concemne les modifications apportées auI programme dem matières ordinaires, ondevra eeulter lem nouveaux "Règlements du Comité catholique."O)n ne doit pas oublier que, comme par le passé, les matières dît programme élémentair.e sontsues obligatoires pour les diplômes modèle et académique, et que les matières du programme modé..e sont également obligatoires pour le brevet d'académie.Lns aspirante et les aspirante@ pourront, comme autrefois, subir l'examen en français seule.toeot ce en anglais seulement, ou dans les deux langues, suivant qu'ils en feront la demande dansleurs Lettres requérant leur admission à l'examen.

L'exaen se fera dans les localités suivantes: Montréal, Québec, T1rois-Rivières, Saînt-Hys.cotthe, sherbrooke, Nicolet, Rimouski, Chicoutimi, Valleylield, Hull,' Joliette, Baie-Saint-Paul,Cca" Famnham, Fraserville, Havre-aux.Maisons, Montebello, New-Carlisle, Grande-Rivière,l'unts-uz-Esquimaux, Fort-Coulonge, Roberval, Sault-Annedes.Monts, Sait-Fer<jinanddHfWax, Saint-Jovite, "ante-Marie-de-Be43toe, %ant-.Georme*..e-Beaîîece, Victoriaville, Mani-wski Tadoumao, Rivière-au-Renard, Ville-Marie et Sept-les.Touts personne qui se propose de subir l'examen devant le Bureau enutral doit Au MoilsTUIlE JOURS AVANT L'ÉPOQUE nIxés rOUa L'EX AMEN, c'est-à-dire AvANT La 27 uc.u, en informerle serétafre du Bureau et lui transmettre en même temps, conformément aux dispositions de laformule ci-après: 1 * Un certificat de moralité signé par le curé ou le deséervant de la paroiss oùelle a résidé pendant les six mois précédant l'examen;, 2* Son extrait baptistaire; 3* La sommeexigé comme droit d'examen. Cette somame est de 03.00 pour le diplôme élémentaire (primairedMuesims), de 84.00 pour le diplôme modèle (primaire ît*rmiair) et de &5.00 pour le diplômeusdimque (primaire supérieur).
Peur être admis à l'examen, les aspirante et apirantes devront avoir au nmoins dix-sept ansréolu le ou avant le 31 décembre prochain <1916). On voudra bien ne pas oublier qu'il ut1 toutt fad in"tll défaire une demande d'admsssson il l'examaen si l'on n'a pas l'dge réglesnentaire.Voici la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactement et envoyer au secré-tairedu Buea central:

(Nom de la localitetiejs
"Au secrétaire du Bureau central (les examinateurs catholiques, Québjec.

,'lIor,

"Je, soussigné... (écrire me nom et prénoina), né... à (ieîdiquer'enddroit), le (doner la date),dernrdé .. .à (dotier le lieu de la résidence de sci parents), comté de (nomE du comté), ai l'bonx--oe, de vous informer que j'ai l'intention de me présenter à (écrire le nom de la localité oùi l'on"doi &- rende pour l'examen), afin de subir l'examen en (dire ei c'est on français ou en amget, au"dms let deux langu), pour le brevet d'école (éémntaire, nmodèle ou académique). J'ai l'honneur"àc mut transmettre la somme de 8 (mettre la montant des droits d'examen exigés) et le certificat"de aité du curé (ou desservant) de ma paroisse, ains que mon extrait baptistaire."Voeus Voudres bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de maon examen à (iom'du busreau de Po*t).

(Signatur, de l'aspirent.)
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Le certificat de moralité doit être da" les termes Suivants:

".Je soussigné, certii, týe j'ai personnellement connu et que j'ni eri ltît'ctt'îirit
"ries nome et pré'noms de 1l idmnl) pendant (dire le nombre d'annér, ou de mois), qlue. i

"ce temps, sa vie et os conduite ont ét- Bane reproche, et j'affirme q'ue jr crois qît' . ù"t i '

"consciencieux (ou r'nsrenrieu8e).
(Stgnaiurr (lit curé ni <lt'sert'ar' fie 1,

L.es candidats (lui onti t j,.trîu)s poutr quelques mttières à t \:Jt'vn de juin r.r

nième que ceux qui (tit échoué complètement., devronrt renouveler leuîr dî'îuîutdc udi

men de juin prochiaini et. l'accompagner d'un noutveau ca'rtifirt il,- umoralir'té u

lis ne soint pas tenus cependant de trnsmnett1re un ntouvel exi rarit lrp( is1tire. (r t

Obligés d'envoyer au serrétaire 81.00 m'ils reprenhent leur exahmenIt~'r lli i!r ..' l t.

re, 81.,50 s'ils reprennent leur examen pour le diplôme niuslêle. et !t2.40l m'ils rf"'
exmnpour le diplôme académiqute. Ils iilevron' pas oublier de snpienrr ',r

d'ordre qui leur avait été assigné l'année dernière. Ces aspirants feront Icleu ri

milt:
(Nonm de la loeai , tii

"Je, soussigné ... (juré. sus mom et prétnm), né .. à (ùidique l'endroit), ler)'

ldet), domticiié.,.. à l"e do la résien de ses parente), comté de (nom du ceunb', ailhur:

"de vous informer que j'ai l'intention de me présenter de nouveau à (écrre le noi de la 1, calu

"l'on désirs us rendr-e pour l'eamen), afin de reprendre mon exanmen de l'année dertièrierI
"brevet d'école (éliémentaire, modèle ou académique) en français (ou cen angilais (ni dais leut

"langues). Je vous envoie ci-inclus la somme de 8 (mettre le montant eaillé pour rcjiretulrt

"ezumtoen), un nouveau certificat de moralité de mon curé (voir lu formule du cerlificat itrr
-ainsi que l'avis que vous in'avez adressé au mois d'octobre dernier (envoyer cet aria).

"Vous@ voudrez bien m'ienvoyer mou diplôme ou l'avis du résultat de mon examen à tees du
"hureau à poste

t . Mon nutméro, l'an dernier, était (mettre le num re).

(:"igi aturc rde l'aspre,

Les candidats qui, l'au dernier, ont échoué pour la première fois sur mocins du quart du ncsrhre

de@ matières n'auront à subir l'examen que sur cellett mentionnées dans l'avis qute je leur tid'"
ait mois d'août dernier.

Ceux qui ont échoué sur un plus grand nomblre de Sujets et qui ottt été avertis de Fý,. l, u

nouveau l'examen sur toutes les matières, devront se conformer ait nouveau progrnîttv avetdr.

ment "en viguour.

[u'aî personnes qui n'ont pas réussi à avoir lettrs diplômes cii 19198 où les âit." ràustfy

jusqu'en 19J14 et qui n'ont pas encore subi une ri"eonde épreuve dev'ront, mi elles; me peéseirtfrr

devanit le bureau au mois de juin prochain, payer le droit d'examen en entier et êiri in1ierope
sur toutest les matières du programme, comme ai elles subissaent l'examen pour li première los

Je demande comme une faveur toute spéciale aux personnes qui doivent. me priivs'strr à 1

prochaine session du Bureau de m'envoyer Li: PLUS TÔT russiniE leur demande d'trulmions

accompagnée de tous les documents requis. Tot, candidat en règle recevrat un" catrte d'atls'
mica à l'examen.

On voudra bien faire recommander les let tres contenant de l'argent et l'on et prié de se pu
envoyer de timbras-pogte pour payer le droit d'examen.
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I l~t<Iunef<trn, îs l<rI't'~c a idiultd .' a o. n1l'l lai sienne, ainsiqu'u iii rm' ',n dje mille dé ptoiffl Vt llne 90mim" àf effpe*r.Li! Hy!tl'l ,' e e onJtfornîer t(i(rE< ecni ai"' ins't ruct i(41s qui réèetle., aspiranteaux dîl," ueîî.,îilIu'setrès considérable q:u Ce'i t 'ransto e' ,mpet ilý 'r'd)l " rr Mr Cuir' i ce signalé.1(gln nto de exm s

Seoeêbaére du Bureau central des ezrzminateî.neîIîx,<

RAPPORT DE L'INSPECTEUR GENERAL DES ECOLES CATHOLIQUES
POUR L'ANNEE 1914-1915

Maii:,t le Suîrirtendant,

J'aii l'110"'u devî. 'gî u iuli iuui;iàe rapport <moudIC- mur l'inspection des .<epraîeir<'r et<.. .oî'' rijalest det Jliu'i ;10 apîilice de Qtît'lee.

STI t->îîtc'-netf iitopecwuttr,catholiqlues, qui Peul. ?.1. l'ruid'làutnme-.qui est encore gravementmalae--n'it Pli visiLer deux fois toutes les écoles dje son district(,). Règle générale, l'insî,etiondu écoles primaires e.4L faite avec zièle et intelligece- L'efficacité de cette inspection est le plusa plus évidente. Et en augmentant le notmbre des insmpecteurs, le bouverneme.It favorise une*uilleu'e surveillance du écolesl et permet de mieux eontrôler l'application de la loi et (les règle-MelIte olara.

là Prugres, déjà senible l'année dernière, s'acocentue vin 1914-1915. Voici un petit tableainstructif dressé à l'aid des bulletins d'inspection di dix-huîit districts choisis dan& les diversesréio (je lai Province:

1913-4MM. Beaumier ''80 C/

% ily....... ... ... . .75 %
( léoltx(2> . .. . . .... 7

ur nt.......... 72 %
(tienest.aBam ..... 74.7%
(xduie.,.0 t.. '*'' *'7 9  0/r

G'oulet L.-P. * ' 78 %
lavesq... .. 76 <ý,

I*ecbv'ro S %
t.OtgTn .. 78 %

. flr ...... 83 %
P g ... .. .. .. .7

nlai -n. . . ...n1 .79 (7,
J'a .. ... .. .. ... ..80 %/

Tra:.guty.. .. .... 78 f7
'irtrot,p . . . . . . ... 80 c'

77.8c'
74 %/'
73.",
76 % (8o% 6Icoe inépendates

8) %X (91 % écoles indépendantes)
81

861 (92% écoles indépendantes)
80

781 ~

79.7%,
811 "ý

d) M. P'cud'l,omnme dat écédé depuis (1,5 't.b:e).2) Y. L laingois gueemeur.

Québec, 7 ln tobre, 1 ýe 15
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Il n'y a que quelques districte où le pere nage de la présence moyenne en alase est légèrement
en baisse.

Lu NIVEAU DES ÇTUDEs

L efforta du département de l'Instruction publique pour assurer une meilleurs mue en

opération du programme d'études n'ont pas été faite en vain. Le nombre considérable d'écoles
élémentaires qui ont obtenu du Comité catholique le titre d'écoles primaires intermédiaires

(modèles), et celui des écoles modèles élevées au rang d'écoles primaires supérieures (académie)
prouve que le niveau des études s'élève notablement chaque année.

Voici, depuis 1912, le nombre d'écoles primaires qui ont obtenu, conformément aux règle.

mente scolaires, soit le titre d'écoles modèle, soit celui d'académie: (1)

Çeoles modèles Académies
1912 ................ ................. 43 31

1913...................... ......... - 40 24

1914 ................................. 41 20

19o 5. ... . ........ .. . ........ . ...- .--- .---- •-. .. . . 39 29

En quatre années seulement, c'est donc 163 écoles élémentaires devenues écoles modeks et

106 écoles modèles élevées au rang d'académies. Voilà la plus mûre indication d'un progrès réel

dans le domaine de notre enseignement primaire.
De plus, les statistiques fournies par les bulletins des inspecteurs sur les élèves dan ls difé.

rentes années du cours corroborent ce témoignage que l'on est en droit de déduire de la marche en

avant des écoles primaires. Alors qu'en 1910-11 les bulletins signalaient 33,162 élèves en 4e

année (la dernière du cours primaire élémentaire). en 1912-l3, ils portent ce chiffre à 37-011, qui

dépassera certainement 40,000, en 1915.

La CERTIFICAT D'ÉTUDES

Pour accentuer plus fortement encore le progrès scolaire, il serait temps de riôudre k pro.

blème d'un certificat d'études aux trois degrés de l'école primaire. Quelques congrégations eMi

pnates ont établi ce certificat, et, au témoignage des inspecteurs régionaux, cette unnovation

produit d'excellents résultats en créant la plus louable ém .dation et chez les élèves et ce la
maltres. I'institution du certificat d'études primaire est donc chose désirable. Elle permettrait
aux autorités scolaires de contrôler les efforts du personnel enseignant, et aux parents de cos.

tater le travail et le succès de leurs enfante. Ce serait une sanction efficace aux différents caM
de l'école primaire. Et le certificat d'études favoriserait aussi, en le facilitant, le passage de l'école

primaire à l'écale spéciale. I point difficile, c'est sans doute la mise en action d'une telle einti.

tution. Mais la chose n'est pas impossible, puisque le Bureau central, parfaitement organisé

conem il l'est, fonctionne très bien sur plusieurs points de la province depuis bientôt vimt w,

Ne pourra pas créer une organisation analogue, qui, en lui en fournissant et les pouveirs et

les moyene, ssumerait la tache de délivrer des certificats d'études aux élèves des écoles primaim,

tout comme le Bureau central délivre des diplômes à environ douse cents upirante' et upirmte

chaque sanée. La question vaut la peine d'être étudiée.

Lu PERSONNEL ENSUIGNANT

LA nombre d'institutrices munies soit du brevet intermédiaire (modèle), soit du brevet sup-
rieur (académique) augmente chaque année.

Voici pour les deux dernières années:
1913-14 1914-15

Bruee intermédiaires............... 1,651 1,73
Breveès supérieurs.................. 91 136

(1) D'après les procès-verbaux du Comité catholique.
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C'est là un excellmnt oeitérium."ai 8 faut noter de nouveau l'uns dus causes Principale, de 1 inefficacité de léeoje lrn,.'iredmsn nombre de municipalités: C'est le changement trop fréquent du Personnel enseignant.F& 1914-1, 3I29 institutrices enseignaient pour la Première année dans l'arrondissement ou lequaritier. Il ust Juste de dire que su os nombre 1,982 avaient déjà enseigné dans une autre école.Ndanacina, il Y à su changement de titulaire quand mimne. ce qui retarde souvent le progrée destièm. Miais grâce à l'élévation des traitements, les commissions scolaires arriveront avant long.tap à Murer une stabilité relative chez les institutrices laïques. Cst cette stabilité qui aesuresu religieux st aux religieuses l'un des meilleurs éléments de sucê. (1)

Lics TatAmxjm4r

0"âc au primes du gouvernement, aux efforts des inspecteurs et, disons-le aussi, grâcee auxangré de 10mmissires d'écoles, les traitements des institutrices augmentent dans une propor.duiseom. Voici un petit tableau que j'ai dressé Par catégori de traitement,, d'%prém lesthWm des inspecteurs:

1912-13 1913-1.1 1914-15lestitutrifes recevant S 1000D O t) 2
M0 2 0

800 0" de SM à 700 0 9 10S" Il50 600 8 Mt 201" "400 ~ 5M0 26 2M 60j ~ O3M0 400 78 142 254250" 300 180 250 371.2M 250 547 595 967150 200 2,355 3,281 :1172125" 150 l'sr, 869 524100 "125 578 114 51
b ajoutant une quatrième prime Pour les municipalités qui paient au moinâ lieux cent.4pisir à ehacune de leurs institutrices, le gouvernement favorise singièirement la hausse dell*rsitt dent la moyenne atteindra certainement SM0 en 1915-16, si j'en juge par les rapportsd'atsm arrivés jusqu'à date au département de l'Instruction publique.Déjà Pour 1914-15, le salaire moyen des institutrices atteint $217.88 dans le district de M.i'ingeaew Lsfebvrs; dans le district de M. l'inspecteur L.-P. Goulet, 21 municipalié su 33paentl à 8175 à OU0; dams le district de M. Flteau, 3 municipalités payent des salaires de $30.et 28de IM0 à SM0; dans le district de M. Langlols, le traitement moyen des institutrires est deli117W.

fýCoLua Du GtAçomes

La émis rurales de car9one dirigées par des maîtres augmentent chaque année, pâàes à laPmin qM"es offerte par le gouvernement aux coommios scolaires de la campagne pour favori-w PuiRsmenat dus instituteurs (religieux et lal1ques) danm les école modèles et les académies delç A l 1914-18, ily avait 08 écoles ruae exclusivement fréquentées par des gon qui"Mai dklgées par des maîtres: 49 par des Fies, 49 par dus instituts= laïques: c'est 9 de plusWu 1134 et 4de plbqun911
1 2 . Cu 9 d" ules durçonse répartisete?Ilsuls odèles inteméaires>, et 20 acaidémies (supérieure).

(1) lh 1913-14, il y avait 6,1 Il Ccngr4gan"s enseignant dans les écoles de là provinve deobe: IAN Fres et d,821 Soeurs.
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VEuâze lEF PaoûtS

t e i- ,îl <e roppn1 s ds, ines'el 'tts rî%goinu si. déga~ge une note eeer fi
Sr ilr'î - pinuts de lit provinee, t. liîtî efforts sont faits muitr améli0oe les écoles au point

wl lq'it te<riil (sommeii ui t5eflt d.- VueQ Cei1 
tt~fi. rte-, il v a< encore dles point, failks et

d-t' <'titi<Oiki le, ntrs et le. »fflreý :iii trî" r iirn iîtm-iots eilir qui semblletnt 'in.
têt. t r de pliv i, < pli t ji '.l 4riux

lx îiîitrès eoUiil viii r-1 r'. per iii il été viili.t i depiuis ilubicurt4 silflii&5, mis C'est I

190-7.- ulili u'i i'ii tirriî' :' er le pliiu dle trit tc.
Voir ipt s,i t i.l p lein- d r-trst pour l'aivenir. 1):

derl't osii.- i:.:;: li a.........................$2. 1) N, ai1 86,170»À)

...itîr' .. . . . . . . . . . . . 263,094 1 .117,sie;
(.te' le ntuttil,%hlt(-. Felaires .. 1,425 e

v-re 'n dnrotts'n , .senîires .. .. . . 4...4..1 6A77
N. loitre d'écoles :Ulis Contrôle . . . - . . . . . . . .. 6,28K il, ilis
\(.itt )re l'écoles dle tout genre .. .... ..... . . . 6,427 6,924

d't 're iélèvesu ... . . . . . . .. . ... ... .3 .213 434, 1 i%
t' ritier intermuédiaires iiiodèles) .. . ... . . . . . . . . . . 587 i#

d <l upericnîces râdalmico) ......... ...... .. .......... 184 27%
r '!tp- éctoli' ers dai et su1périeurvis................ 126,055 177.5-11

IL.-L.s Êcoi.ms Nonnmm

.1i(t .nova tl.tvituU sité avcC le pilus vif intérêt les, -)nie écoles normales de tilles ot les deux6t'il-s
t(riiàp rrliîe garçons. Dans thacimo, de ces maison&, on s'efforc de former de bons m<ultres etle
lxeît'ier inaitrerîses, chîez qui «ne suffisante instruction fioit s'allier à une excellente formation
morale et pédagogique. Un plus grand nombre d'élêves-inrîtittutrices sont retournées, cette anise.
pour une'druxif'me année de séjour à l'école normale: 265 en 1914-15 contre 106 en 191.1-14.
r. Chzqîîe année, dans les remarques que je fais aux élève* à la suite de ma visite, j'insiste ur
l'impeirtance'de faire un séjour d'au moins deux ans ai l'école normale, afin de pouvoir non seule-
ment comupléter et, approfondir les connaissances classiques, mais surtout illquérir «ne foirmtion
pédagogique ruuffihante. A te propos, je suis heureux de pouvoir déclarer que, de plu en plu,

dants nos écoles normales, l'éco le d'application reçoit une attention toute spéciale. L'éole d'ap-
plient ioîn, c'est le véritabîle centre pédagogique de l'école normale, où l'élève-msltrc vient s'eenier
a'iîrt. de l'eniseignemoent. eut appliquant les théories qu'il posuède, som la direction de peofesseur

extrmné.On n'aitaelera jamais trop d'importance au rôle que l'élève-maltre donit urteri
soîreneiit ri tuplir à l'école l'application: préparation des classes, discipline, méthodes et procél8

il'nsigreîtetlangage approprié, tenue, tous les secretts dit métier en un mot, sont l'objet de
ior-eils îiiaxde la part des directenurs (ou directrices).

En 1914-15, les deux écoles normales catholiques de garçons ont été fréquentées par 178
Plv.nrdrs t les onze écoles normales catholiques de filles par M2 élives-mattresm-4u

1.lt103: r'est. ;'7 de plus qu'en 1913-14. 651 de ces élèves ont reçu un diplôme: 100 gariomet &51
(-le 'est 55 (le plus qu'en 1914.

Voiri raoiment se répartissent les diplômes accordés en 1915:
t arçons: 34 élémentaires, 37 intermédiaires, 29 supérieurs.
Fillee: 250 élémentaire-, 214 intermédiaires, 87 supérieurs.

,Il Stat istiqîtes tirées dlesrapportsdît Surintendant del'Instruction publique.
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J'aide nouvea dm"i Il statistique qui se rapport.:I * au nombe dum 41v. des écols Mr. Iui <ui 't réd <o2* au nocbre des & 1vs diplôm ée en juin l't14 et qqi tig rr uurI é éo u dIîna . î.r
y continuer le cO. 

lécl ne.IVoici cette statistique:
Qrdbec:--ocçcns. 48 diplômés: 14 sont eîrtr& !r. iieg(J~e t oanorr..jl'écul normale Pour y continuer le cours.QuM-'--U..Iu, 58 diplÔmées.,, 27 sont entrues dv I <iîcrî et. sf ,r on î;,.l'école normale pour y continuer le cours.Monb*éL--prçonas 37 diplômé@: Io sont r1t r(s. i '.: gî.îrî et. 231 So, il re.r ": -.l'école pour y continuer le etelr.;..1lonb*éL*-frjfrg 49 dip6mie,3s: 33 sont entrésu rns Iknel'ign,.î,,nent.; soînt r.'tIlimé.. ài'école normale pour y continuer le cours.Trui-hi.icre:..gil55 diplônées: 38 sont entrîeeý dans I'('Ilseiglieolenr pl. (j ýof!t rtr ,à l'école normale Pour y oninUer le Coure.('hironaîmn*...files 33 dtp!ôr>b.r,: M0 sont ilit ée 'lu"., 'einirlt.liée pour y continuer le cours. 

ulir.uiJ s
Rill, *u8ki--filles, 36 di;,lôwîées: lx~ Koni 1011 réen ut, i.i'i*e.,,srf er~r .r. 5f*éffile flortmale pour y coftL.uer leCouIrs.3 oNie t fillra, 66 cliplôiii,,ý<,: 4(1 sont entoe, <u, l'îsi~,renî :t nt r(4it 'tir, ,.memi Pour Y cout'fluer le Cours.

VeUefieÎ:.Iu~41 diplômées,: 261 son't vni, s îlo,I i'It.pgîîn et ; .soIlrt , t..,<l'école normale Pour Y contill.er I.'viN.slHtdZ:-files, 27 diplôniée: 1341< eoitée I 4C. î Iýe ignein*nt et 9 sont rtîrî.<,', lnorieile Pour y continuer le cours.JoUeae-fllcs, 20 diplôméesý: 15 mont entrées dlans l'erwignelacilt et 2 st n tou,;.l'édoeB nWae Pour Y continuer le mours.
62 diplômée4,: 38 sont entrée' 'an,, l'enueignce

01<t et Il son' q er
nés l'émole normale potur y continuer le couirs.&ùUd-PoseoL...qlles 44 îlaplômces: 1.5 sont c:llrée. d:r.uliscig:ricnt ut lt; gont r'î.ràl'école normale pour y couît intuer le cours.AiDsi, sur 576 élève,, diPlÔméu en 1914, 137 sont retouracs, à l'écoleý normale pour y, continoueretW cours et =2 -ont entrés dans l'enseignenw..nî tsoit 73 î dunnir 'lvsrtdéniî.tment de l'école normale. 

mie 'lvsorsdéntv.

Le flou bre'dos élèveminotitutriî,@ munies du imple diplôme élémn ,e< et qui retourne.ntà Jétole normale Pour Y continuer le cours, est relativement peu considérabl.,, colome le démontreIl tableau (i-de@du. Cette anomalie Provient, en Partie du moins, de la racilit4 avec laquelle
les institutrices diplômées d'une école normale trouvent à se placer. il conviened.ali donc d'aug-menter le combre des école. normals de filles. Mis en mê1me temps, il impore d'encourager les
neersaliei à rechercher le diplôme intermé".jaj ait moI)n,, sinon le diplôme supérieur, ce qui
m"st l'idéal. A cette fin, l'on Pourrait accorder des bourses spéciales, réservées de droit à cette,,
qui retourneraient à l'école normale pour y mériter un deuxième diplôme, Pisn comme sanctionIcmtique, offrir des prime§ spéciales aux municipaié qui engageraient de préféree des institu.
tri- diplômées pour école modèle ou Pour école académique. Actuellement, rien n'invite les,
mmUewior, scoltaires à distigue Par le chiffre du traitement, le, deg& du diplôe E ttrn
d-e l'enseignment les Personnes srieuumena qualifiées, l'on prendrait l., véritabletmoyentirnre l'école efficace. 

vrtbemyndVeuillez agréer, moniur le Surinîtendant, l'hommage de mon entier dévouement.

C.-J. MAONANr,

I5el5J5ésgs gmon4în
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DIRECTION Du DESSIN

Le dessin aux examens de 1916

Vou!ornfotI réusmir en desMin?

pratiqt.ons FsouIVCent, souvent. Aut.ren,¶r

b'w4u, <iuiée à~ l'autre, les examens de dessin, au Bureau central el d<uk.
les Ecoles normiales, v'ont <le bien en mieux: c'est dire que les examens de 1-91b
devraient être mieilleurs encore que ceux de 1915, déjà très bons.

Pour faciliter ce résultat, nous allons spécifier les genres d'exercices qae
les aspiranits aux divers brevets d'enseignement devraient "particulièr'n1eeîi
pratiquer d'ici à juin prochain.

BREVET É~LÉMENTAIRE

1--Dessins perspectifs, (d'après nature et de mémoire) d'objets usuels
à irois dimensions-et de draperies. (VOIR CI-APRÈtS, LA aiRAVURE "POT

À EAU ET VERRE").

2-Dessins libres, spontanés ou suggérés, de scènes simples, viues,
décrites ou lues. (VOIR CI-APRÈS, LA GRAVURE "PETITE VILLE VISANT À

BRAS TENDU UNE MEANCHETTE D'ÉGLANTINE QU'ELLEC VECUT DESSINER").

Croquis explicatif des leçons de choses, d'arithmétique, de géographie,
de dessin, d'histoire, de rédaction, etc. (Vea L'ENSIGiNEMENT PnîssÂîu

DE MARS ET DE MAI 1914, PAGS 388 et 520.)

BxoevzT MODÈLE

1 et 2-Mémes genres d'exercices que pour le Brevet élémentuire.
Et de plus-
3-Croquis et "pr!ojets" g6ométrumi-4éVation, plan et coups,--(d'a.

près nature et de mémoire) d'objets et de meubles usuel simples. (Vonx
CI-A&PRÈS, LA, gravure "TnB A T ")

Bnmvwr ACADémQUE

1, 2 et 3-Mêmes genres d'exercices que pour le Brevet modèle.
Et de plus-
4-Arrangements décoratifs imaginés: répétitions suivies; répétiticu

renversés; répétitions alternées; répétitions symétriques. (VOIR ci-APmà,
LA GRAVURE "UN conssx". (Emnploe de préknc, dus noq<s naturl ed
constis, commn:feuille de luSa, de trèfle, de lierre, d'&abie, etc., rose églantMe,
mnarguerites, boutons d'or, papiions, etc.).

Cms-A. LEPhYRE,
Directeur de l'Enseignee du Desas.
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DI)Mn perspertif, I' at >iire nu (le mémoire.

Dnmi. libre, Vmotaam ou guggéN.
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ELE1V4TION COUPE

Croquis géoméitraux, d'apré-m nature ou de mémoire.

Anmgenhsa d6eoratifs imaginéa.

-- mm



i

ANXIÉTÉ MATERNELLE .......

(Voir "La rédaction à la petite école" au chapitre de la Méthodologi'
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XtTKODOL OGIEC
La rédaction à la petite écol@

La gravure est mise devant les Yeux des élèves, et le, maître prépareavec eux le devoir, Par une conversation qui leu obligera à observer le sujet.la questions seront posées de telle sorte qu, Pour rép)ondre, les élèvesdevront absolument se rendrlie compte de ce qu'ils ont sous les yeux, damstous les détails, au lieu de te contenter d'un coup d'oeil superficiel.L'intelligence, la miémîoire, l'imagination, le jugement seront mis enactivité et l'on assurera ainsi un travail personnel très productif. Voicià peu près comment il faut procéder:Le Maitre.-Mles enfants, voicjunie image que nous allons étudierenSenîbIc. Observes bien, c'est-à-(irc, pensez à tout ce que vous voyez (4e vosyeux; occupez-en votre esprit porr comprendre et pouvoir en parler.(Lainag quelques inutants pourobre.Maintenant je crois quc vous allez pouvoir répondre à mes questions.Voyons, Jean, dites-nous donc où sepasse l'avtion ?Jean.-Monsieur, c'est dans l'intérieur d'une pauvrTe maison; dams lacuiDe, je crois.
LU Mattre.-Qu'est.re qui vous fait croire cela?Jean.--On ne voit pas beaucoup; les personnes tiennent presque toutela place; mais on aperçoit à gauche et à droite quelques vaisseaux: la théièreà gauche, un grand pot et quelques bouteilles à dIroite, un chandelier prèsd'un vase sur la corniche, une grande fourchette accrochiée au mur.Le Maitre.-C'est très bien; je vois <lue vous cherchez bien tous lesdétails. M1aintenant, je v'ais prier Joseph de nous parler des personnes,voyous, mon Joseph, que direz-vous?Joseph. -Monsieur, il y a quatre personnes, deux fexmes et deuxenfants.

Le MIa±tre.-Oui; pen1sez-vous que e,s Pe-rsonnies oienittoutesb de lamême famille.
Joscph.- Je ne sais pasi, Monsieiir.
lÀe Maitre.-Demandons à Eugène de vous aider.Eugène.-Non, Monsieur, elles ne sont pas de la mêmule famife.Le Maître.--Co»wîent voyez-vous cola ?Eugène.-Je pense que la fonune qui est assise avec son enfant sur lesgenoux est la maîtresse de la maison.
Le Matro.-Et l'autre?
Eugène.-L'autre fexame est une voisine qui vient lui rendre visittavec sa petite fille que l'on voit à genoux derrière elle sur le plancher.Le Matre.-Qu'en pensez-vouis, Joseph ? Il me semble qu'Eugène prendlu choses à l'envers; la maîtresse de la maison est PlutÔt la femme qui estdebout et sa petite fille cherche à amuser l'enfant de la visiteuse ?. ..
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Joseph.-(héuant un peu) Monsieur, je pense plutôt que c'est Eugènie
qui a bien dit.

Le Maitre.-Et pourquoi?
Joseph.-La femme qui est debout a son chàle sur les épaules et a

petite fille a son bonnet qu'elle a renvoyé en arrière sans le détae,.r.
L'autre femme et son enfant ne sont pas habillés pour sortir.

Le Mattre.-C'est bien pensé. Maintenant, voyons, Louis, que font
ces personnes?

Louis.-Les deux femmes causent ensemble, et la petite fille de la
visiteuse cherche à attirer l'attention de l'autre enfant avec sa poupée.

Le Mattre.-De quoi peuvent causer les deux femmes?
Louis.-Je crois que l'enfant assis sur les genoux de sa mère est malade

et les deux femmes parlent des moyens de le guérir.
Le Mattre.-C'est cela. Mais comment voyez-vous que l'enfant est

malade?
Louis.-Sa mère l'a enveloppé dans un chàle; elle lui tient la main

qu'elle trouve brûlante de fièvre. On dirait que c'est cela qu'elle dit triste-
ment à sa voisine.

Le Mattre.-Bien trouvé! L'enfant a-t-il bien l'air malade? Vous,
Jean, qu'en dites-vous ?

Jean.-Oui, Monsieur, il ne fait aucune attention à sa petite voisine
qui cherche à l'amuser, avec ses jouets qu'elle a apportés. Elle veut lui
prêter sa poupée, et le petit malade ne la regarde seulement pas, il a l'air
abattu.

Le Mattre.-Que pensez-vous de ce tableau? Qu'à voulu nous montrer
l'artiste?

Jean.-L'artiste a voulu nous montrer l'inquiétude d'une mère lorsque
son enfant est malade.

Le Mattre.-Quoi encore ? Voyons, Eugènel
Eugène.-La compassion de la bonne voisine, et l'empressement

qu'elle met à aider la pauvre mère affligée.
Le Mattre.-Et quoi encore? Josephl
Joseph.-Le bon cœur de la petite fille qui vient, avec es mère, visiter

le malade. Pendant que sa mère s'efforce d'encourager la mère désolée,
elle-même essaie de ramener la joie au cour du petit malade.

Le Mattre.-Très bien, mes enfants. Oui, l'artiste a fait un beau ta-
bleau qui nous émeut et nous porte à partager la tristesse de la pauvre
mère, mais qui en même temps nous réjouit le cœur en nous montrantl'em-
pressement qu'apportent les braves gens à s'entr'aider dans l'épreuve.

Vous avez si bien compris le sujet, qu'il ne vous sera pas difficile de
faire un bon devoir de rédaction. Prenez par écrit le canevas qui vom
aidera pour cela.
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CANEvAs.--Le lieu delacne-ela mère du petimade-la scène-les objets qu'on y voit--les personnes
que font les deupetit made-la voisine compatissante et sa petite fille-cequefon le dux mères-ce que fait la petite voisne-.son insuccès Près dupetit malade-ce que vous pense? du tableau.

Les élèves, avec ce canevas et la Préparation précédente faite en classe,Pourront faire un travail approchant ce qui suit:

la scène s Passe dans une pauvre cuisine où l'or. aperçoit d'un côtéte bouilloire sur le péole, de l'autre, un grand pot à anse et quelques bou.eies Portant une étiquete; une grande fourchette est accrochée au mur,pr de la corniche sur laquelle se trouve un chandelier à cté d'un vase à
La es tree de la maison est assise, bien triste, avec son enfant surlu genoux; le Pauvre Petit est malade et sa mère prews dans la sien e sapetite main brûlante de fièvre. n
Une voisine COMPatissante est venue faire visite avec ea petite fille.Elle est debout et cause avec la mère affligée;- elle comprend et ressent toutela peine et l'inquiétude maternelles; elle s'intéresse à l'état du malade etvoudrait bien trouver le moyen de le soulager; elle essaie de consoler sapauvre voisine et de relever son courage abattu par de bonnes parolesd'espoir.

4 Pendant ce temps, la petite voisine qui a apporté quelques jouets, està genoux sur le plancher; elle tend de la main sa poupée qu'elle offre aupt malade pour l'inviter à jouer; elle a dû essayer de même avec sa belleballe de caoutchouc; ma c'est e vain, lenfant est trop abattu par le
mal, il reste indifférent et ne regarde seulement Pas es Petite amie quivoudrait tant lui procurer la santé et la joie.

L'artiste a fait un tableau qui nous touche réellement par l'expressionMie qu'il a donnée à e Personnage: tristesse de la pauvre mère, abatte.nt du petit malade, empassion de la bonne voisine et de sa petite fille.On ne peut s'empêcher d'être ému en considérant cette scène avec un peu
Il nous semble que les élèves arriveront faclmn à xrie ueqe

é o sur le sujet. On appréciera beaucoup les bonnes choses das leurvoir, et l'on aidera avec bienveillance à corriger les défauts ou les fautes.

H. NANsoT,
Inspeteur d'écoles.
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CARNETS DE PREPARATION DE CUASSE
BUMB D'Lhvml-Ieeamacu

Bc ouisgrmaise de X si Z

Géographie

laom nomma A, un hàYUBD O Mbao »i A-iNs*

Oumm: Vesant mud du SadLawé.
Pégio copreat toute MU@t partie de la provunc depuis Lévi jusqu'à I'extréouté ajet

entre le "ant-Lauret et les Mlégbanys.

Mia"és ndoscà& une carte ordinaire et une carte muette faite au tableau noir, su Iquit

on & tiré une ligne rouge délimitant la région à étudier; une lips d'une autre couleur délias.

le comté de Niéolut, trais autres lignes indiquant les Chemins de fer: lerooiaOnod-'lhec,
Chemni de la Rtiv"-ud, ains que les embranchemets; toutes la rivères trvesat la régen,
lus montaes du sud.

QvxeuoN: Qut-c que représente cette carte (muette)? Qu représente la surfae cus.

prs entre la ligne rouge et le Saint-Laurent?
-Lé& surfaceomprise entre la ligne rouge et le Smit-Laurent représente la parte de la pau

vins depuis L"vi jusquà l'ouîest de la province de Québe. En d'autres mots, c'est cette niýee

qui s'étend tout auteur de noua à l'est, au suid, etc., ete.
Bien, sujourdhui, noua, allons étudier la partie comprise entre la ligne rouge et le dutLau.

rent et tout partiulèresut la comté de Nicalet. Toutes, Bayez bien attentives, nous afimâ

esyer, en observant et on réliéohissant, de découvrir beaucoup de choses au sujet de cette région

Quel aspect physique (apparence extérieure) présente cette région? Voyous, regardes ban

cette carte (muette). Cette région semble-t-elle formée de terrains d'égal niveau (plats) on dt

terra. montagneux?
-Cette région cet formée de terrains géurakiemn* d'égal niveau.
Cette région est-elle bien arrosée et bien égouttée (débarrassée de l'eau nuisible) ?

-Cette région est arrosée et égouttée par de nombreuses rivières dont les principaimSie.

Châteauguay, Richelieu, Yamaaka, StrFrançois, Nicolet, Gientilly, Bécancur, Chaudière,

Maintenant& dites-mol de quelle qualité est le sol de cette région ? Regardez autour de cou,

Nicolet fait pari: de cette région. La terre est-elle de bonne qualité ici à Nicolet?

-Les terres de Nicolet sont excellentes pour la culture.
Eh! bien, il an est de même ent général dams toute la région.
Jusqu'à présent nous avons étudié trois chose. que v'ou ailes me répét r.

1*-Cett régionaet formés de terrains d'égal niveau; 2*-elle eat bien arroséeet bic:: êjeuum;

38-le sol est xcellent pour la culture.
Puisque cette région possède d'aussi grande avantages, penses-voua, qu'elle doit être bui

peuplée. Regardes cette carte; y a-t-il beaucoup de noms dans la partie que nous étudiow 1

Bien, cesenomis sont des noms de paroisses ou de villes; elle est donc bien peuplée ette parts

de la province; elle ce', b plus populeuse et renferme plusieurs centaines de belles paresse el

même de villes asses importantes.
Principales villes: Vslleyfield, Arthabaska, Sherbrooke, Drummondville, st.lliynte

Nicolet, Uàvis, Forel.
Faire nommer ces villes au moyen de la carte an couleur et les marquer sur la carte DenSe

Maintenant il y aurait beaucoup de choses à dire au sujet de cette partie de la province, mu

allons nous occuper spécialement du comté de Nicolet.
Par quoi est borné le comté, c'est--dre, par quoi est limité le comté, d'bord au ei le,
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-l' le fleuve Saint-Lauuret, 2* le comté de LOthnâr, 3- le omt6 d'A"hbusa, 4- lemmséd'Yamus.a
Y a-t-il dus rivières dans le comté de Nicoet ? quelles sont-elles 7-Niecle, Bé6canour, Glent illy.Le Wo est-il propre à la culture ?--oui, le sa est exellent Pour la culture. A quoit'omcpeis Ou grande partie des habitants ?-lem habitants g'oceupent d'agricu]ture.Que récoltent-ils?
-% récoltent les plantes fourragères, 1 els que le foin, le blé-d'Inde, les céréales: surtout l'a.voue.
Quelle et l'industrie des habitants ?-L'ssdu8trie laitière.Y a-t-il de grandes forrOts? Non, cependant l'industrie du bois est importante dams le sud-estde coint.
Quelles sont les pr'ncipole voies de communication ?-Les principales voies de communia-tim mon les chemins de fer. Nommes-les: L'lntcrcoom , le Québec-Sud, le Grand-Toue.le comté est-il divisé ?--Ou, il est divisé en Paroisses, au nombre de vingt. Emsyes d'enommer quelques-unes. Mettez sur la carte les paroisses près dit fleuvP.

RÉCAl'ITULATION

Par quoi est limité le comté ?
A quoi s'occupent les habitants?
Quele sont les principales voies de conmmunicationz,?
Xommez les p incipales rivières et parioes.

lié ruMj

NICOLET

((ié<'rcapir humaine)

La population du comté de Nicolet s'tl(ive à 30,000 habitants et comprend plusieurs paroisesdoût lu principales sont: Niolet, Gent.illy, IVcancour, At-Grégoire.le sol est exoelient pour la culture et produit les plantes fourragères: foin, blé-d'Inde, lesMâes, surtout l'avoine. le plus grande partie de la terre du cultivateur sert de pàturame quiapOient à l'élevage des bestiaux gardés en vue de l'industrie laitière, c'est-àdire, la fabricationdu Wert et du fromage.
Dl existe peu d'industrie. Quelques scieries découpent les arbres amené des fonte dans leW«o du eomté. Ce bois sert à la construction des maisns, au chauffage et à la fabricationà à pp
la habitante expédient leurs productions par les chemins de fer: l'Intercolonial, le Grand-Tise, le Qubee-Sud (Delaware).
CoNcwumorie: En resfumé, le comté de Nicolet est un des plus beaux comtés de la rive sud etomm e situation géographique très avantageuse.

DuVOM noieso Aux Ézhvm

CANEvAs (Nicoleli>

Popultion, productions, industrie, voires de communication
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Hitoire du Canada
Anak 3e et 4e.
Temps.: 30 minutas.

Bxrr: Appmedre sur eftfarU les â«kiiuaa lis la oeptiuloa de NWoIMil.

MiTEODES

brrno»oe.om: A qui appartient le Canad?
Quise. prdpcves- Le Canada a-t-i toujours appartenu à l'Angleterre?1

vu. Qu'et.c qui a amené la Franco à céder le Canad à l'Angletens?
Wu état le commandant frnabg à la bete dus Pline d'Ahrsacm?

Qui commandait la Anglai.?
Quelle amode eut la victoire!

DivrnLonnm A la batailie du Plins d'Abrahaam, lie Français avaient m

A".. beaucop d'hommes. Ms n'étaient Phu que 3,800 Il loi leur ratai
du provleon que pour quinse jours et presque plu. de munitions de

Les Anglais, au contraire, avaient perdu peu d'hoommes, ilà éwtal
ecie 90000. Ilis avaient dus vivras en abcndance> et beaucoup de me~

tUns de guerre. D a préparient à attaquer Montréa. qui nit
détend que par de paure murs.

De quel cOMM étauaW l'e c?
M. de Vaudreul Cavacad, qui avait aca la chare de puye

agi, était Canadien (rampa.. Comprenat qu'il étai inutile de eàs
bre l "In un eceei de -urr à Montéa (caa vant dire: 9 re.es

Cane. touls rincipau pareonape de la coloiei). Ile déoldiiect de espm»
hi, ceat4dlre de céder Montréa et par là même de céider le Canad.

Alors M. de Vaudruil h"s le drapeau blanc peu dire au Andle
qU voulait faire la paix.

qcurusse Mu Cm- Pourquoi les Français s ot-Il décid à capituler ?
"Méa. Wu ét" bouverneur àcetée époque?1

Qu#s lit-i? Qu'ut-ca qui fut déid?
(talle bilivemmn qusique eota au tableau mu)

Peu *MWs le Jug- Pourquo " cn-l dcid de capituler pi"d qua de cmbettref
11Mla OaP" "lan de Mantré fut 4igmé le & espiemb lm00 Os

auie du$ Il.. acte saratheal aux Canadise françalla hurlé d'adm"m trubjulie

ecatent de ete libeté, mai as qui la rendi le pinse uie, at( fh
librtédev prfee la reliion catheliquei .es» à lhm ora de Freegel.

PAR. Urn autre condition étai ell.c: les habitacite et les comneutt
gleue oncervalet leur pepriét. De plus, les troupes, le pau--r,

ltendat et toue les fonctionnaires devraient étr. tracgaeDe ea Fme
aux fraie de l'Aiigltwrs-Alieiat, qui asait replac Wolf e, acié b
capitulàah.PROp»R.

Quad fut aiMés le capitulation de Mont"éa?
Qounc.. mucou- Qwile est la pVeuMk ohma que est a&Oe garantisait au (eadis

bouillais?
Qall est la liberté qui rendit ha Ceadiena fiagg aluspi heaea

Quell état la trleémew condition de la capitulation?
Quell étal la dernière ondiio?
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~ue lu 1*11. IL chevallier de lavis qui avait remplae! Mortmelm ne voulug paueéder tout d'abord, mais quand il reçut un ordre formel de M. de Vau-dreu'il, il obéit. Mais il ne voulut Pas liser tomber les drapeaux françaisaux mains des Anglais. Il les fit briller. Pour ne pas être obligé de
rendre on épée, il la bris, puis la jeta dans le fleuve.pour erole juge- Qu Penses-vous de la conduite de lavis?oh.a.Depuis ce temps, notre cher Canada appartient à l'Angleterre. Lacapitulation de Mont.rtia marqua la fin de la dominatio>n française.suue du rk*l. Quand tout; les principaux personnages de la coonie furent partis, le('ONgiQUENCES. peuple canadien se trouvait bien malheurcux. Mais Dieu leur donnaun guide assuré, une consolation efficace: ce fut le clergé et les commu-nautés religieuses.

QVENTIONS DE co,,- Quelles ont été les suites de la capitulat ion de Mont réal ?TiLE. Quel était l'état des Canadiens 7Par cet sce, on voit bien que les Canadiensý d'autrefois aimlaient, leurlangue et leu foi. Noue devons nous au"s aimer notre langue et noual4'ur de pairtiu. faire un devoir de la parler correctement. Êvitans avec soin les angli-cismes. Ne dites jamais une 'trap" mais une courroie, du "fud" maisdu plaisir, de 'iee-ereem" mais de la créme à la glace, des "peanuts"mais des pistaches.RêCAPITtILA1TiON Faire donner le résumé d'abord à l'aide du résumé au tableau noir,puis ensluite oralement.Harwel. Indiquer et faire lire la leçon dans le manu, pui expiquer lts motoles plusi difficiles.

Ai T"4bléa

('APITUL.ATON Du MONrILâAL <R septembre 1700)
CAUsas Manque d'hommes, de vivres,. de munitlnns;GeqrUrU»Um. M. de Vmaudei Oavsgns.curisus. V lm Français conservaient: 1i les lois, française;

20 lbeStd de psofum.r leW religon;
30 Lems pwoprltd;4* ls treups le gouverneur, l'intendant et tomn les principauxfonctlesm devaient être tranpoctê en Frane au frai de l'An-

gletere.

LEÇON lANGUIS
D'APIIhS LA M*THoD. NATURELLE

Sta. in a simple smtMc what the. picture repreSentS. It representsm old mmn feeding the. bird.
G1ve the smmn information in a complux sntence. It reproslente ancld mmn who in feeding the. bird.Wbat ia a complex sentence ? A complox sentence i. one COMPOeed Oftwo or mor clause., one of whicb i. principal and the other, or others asthe cms may be, subordinate.
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How many clauses are there in the sentence: It repreanU a old mnan
uho i8afoeding the birds. There arn two clauses.

Naine each clause. The Principal clause la: It represents an old umi:
the subordinate, clause is : who la feeding the birds.

State in a simple sentence what the picture representa, giving muire

details than in the firat sentence. It represents an old mnan, sitting on a
bench, feeding four birds.

Maire the saine stat'ament ini a complex sentence. Lt repreeents an

nid man, who ln sitting on a bonch and who, is foeding four birds.
How many clauses are there iii the hast sentence? Thore are thrt e.

Nane each clause. Principal clause: It represents an old inai; si:lrnr.
dinate clauses: who is sitting on a bench; who is fceding the birds.

What are the hirds? Are they eagles or crows? They ame ïacth,ýr

«glas nor crows, but I don't know what they are.
They are sparrowa.
Where la the bench on which the old man is sitting? Te it ina a hloUwe

I don't know where it la, but it la, flot ina a house.
It is ina a square or a park.
What is a square, air? Don't you know what a square is? why t.very.

body kaaows what a square la ? Evidcntly I amn not everybcxly, beauge 1
don't know; besides if I knew it I would not ask.

A square is a fo"rsded place of ground i a city or town with houas

un at, leaat tlire sides. Squares arm generally providcd with benches.
Maire another simple sentence about the picture uaing the new infor-

mation whlch you have obtained. It repreeents an old man' sitting on a

be:aeh, ii! a.,,quar- vr a park, feeding four sparrows. Or: Sittilig on alhech,

in i Fqarc ur a park, ig an old man fecding four sparrows.
Whler are tlae sparrows? Tlaey are on the ground.
Change the last simple sentence about the picture into a voinplex

sentence by adding to it the, staternent of where the birds are. It repre.

monts an old mani, Fitting on a bench, ina a square or a park, feeding four
sparrows, whlch are on the ground.

Which la the principal clause? Lt represents an old sitting on a bondi, in

a square or a park, feeding four sparrows.
Cive th. subordinate clause. Wbich are on the ground. Whiere on

the ground are the sparrows-are they close to the old mnu or far away
from hini? Thoy are quite close te hlmi.

Enlarge the last complex sentence by the addition of the information

contiained in: Theyjarc quite closete him. It reprewse an old niansitting

on a bench, in a square or a park, feeding four spmrows, which ame cn the

ground, quite close to hlm.
With what la he feeding the sparrows ? He la feeding thean with bmed.
la he giviug thoin largo pieces of bread, boaves of bread? Ne he i

givixag theain amali pieces, very sinail pieces, crumbe.
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Once MOre enlarge the Iast complex sentence. It repremens an oldfilin sitting on a bencb, in a square or a park, feeding four sparrows, whicham 61 the ground, quite close to him, with cruinheof bread. Or: An oldmn, sitting on a bench, in a square or a park, is feeding, wit.h enrnîhe ofbread four sparrows, which are on the ground, quite close to hire. Or:Sitting on a betnch, ini a square or a park, is an, old Juan feû'ding embnho fbread to four sparrows, wbicb, are on the ground, quite close to bina.With which band is he feding the sparrows? He is feeding th<.n withlthe kft Land.
ira.- he iiuv thing in lais right band ? Yes has sometbing in his righthilid.
Wj'hy dozi't voit say: Yi,> ho bas anytlîitg iii his righit bandl iinstadi ofsayvlg: l'us, h'- bas somne1hing in1 bis rigbt band"? 1 mikv somethisg isteadof :mlythilng l.eeajusv.>;wuchîng is uscd in affirmative senteiiccs, aniiythù,q iininterrogfitive Site',aal i'othing ili negativ. 1ofl(WAh.it hua he in hi,ý right baud ? lie ba,; a piee of h)road inIi is riglitband
Yoi, znight say aliso that he bua a slice of bread i bie right banid.la the sice whole, or complete ? No, it flot whole, or complete. Why doyoti 8a> it is not wbola' or that it is not a whole slice? I say it beclatise Ig,. that a part of it has disappearcd.
Wbat do you suppose bas become of it? 1 suppose the mani bas focalit to the sparrows.
Wlav is the iiai feeding oid13 crunibs i c. (Le sparrows, wbv doos henfotgiwe thent l:ngvr fficces? 1 suppose ho knouws ti habits of sparrows, thutgi, z~ av(- t1iin Ihiggr picecs tbcy wozid .1w,, * fly Mit!a theni and hewadd h's. the eownpa.ny of bis feat1î.try frivxids.
Wh'at L-s the muan on bis knoes ? I think it is a newspaper.Oni the newspaiper wbat is there? There is a-tother slice of breaid onthe t.rv .pers.
hs the s lce of brcai d on the ncwspapcýr whole ? Yes it is whole.Wbat is the bardest prrt of thc slice called ? It is called the crust.Wbat is the inside part called ? Tt is called the dough.What does the mnan's face, oxpri ss? It expresses pleaswre and satis-
Why (io yo,, say that his face expresses; pleasure vnd satisfaction ?I &av it hecause ho is snailig at bis featherd friendi.Whait is the old nian's occupation ? If you niean bis occupation at thepresent nior.nt, 1 âmuld say tliat ho is a fecer of sparrows, but if youmean thec occupation hy which be e8ai bis living, I confees 1 can't evenMike a guese ut it.

Try to imagine something which he ma> be. Weil penbaps ho is aretired s&iIor, !aborcr, or workxnan, who is living with bis cbildren, andihos chiot amusjement, on fine days, is to sit on a bonch ini the squareané feed the sparrows.
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Why do suppose himi a sailor, laborer, or workman instead, of a btgua,
a loafer, a tramip, a lawyer, a doctor, a mnerchant, a mifionsare? He is ton)
weil drewed and toc generous witb bie bread to be a beggar, too respectable
Iooking and too kind to the friendie.. aparrows to 1w either a loafer or a
tramp; one look at bis battered bat preventa me fro;it claasing hitti as a
lawyer, a doctor, a merchant, or a millionaire.

Io there anytbing about bis clothes that would mnake you thiik hin,
somnething of a dude? No I don't mce anything about bis elothes that wi)ill1
make me tbink bim sone.tbing of a dude.

What do you notice about the Iowest part of the legp of his truii,rs
1 notice that they are turnod up.

Well the. bottom of tbe legs of man's trousers heiing turned tupi n
of the signé that the wearer of the garment is a bigli clama dude.

But, air, nearly ail workmen wesr their trouser tbat way. What you
uay is true, but why do workmen wear tbeir trousers with t ho lowest
part of the leps turned up? I suppose it ig save tbem. You are perfectly
rigbt, that ia tbe reaison.

But, air, wby do dudea wear their trouscrs turned up; dudes v~ yu
know, sir, are not given to make a display of economy.

Apain you arn quit. right, the dude's atrong point is trying to ghow the
world bow extravagant h.e i.

Wed thon, sir, what ie the rouson for the. dude'sa strange behavior?
The. cuistom, it ia said, was introduced into this country by tbe Loidon
dudes. In London it raina very frequently and many of the inhabitantdof
the. big city wear their trousers twrned up. London dudes. wbo camne to
tbis couintry, desirous of letting the. people know that they were flot from the
backrwoods went round with their troussas turnsd up and thua the publie
boem avare that it was raming an London. Ouar native dude8 urntaWc
tbem, and nov ail fashionble tailors malts trouses. witb the legs turned up,
why, beeauss it la rainimg in London.

1 ink you mr joking, sir. No, 1 ami very serious.

JOHN AI4MaN
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Ma Préparatio, de Classe
ESQUESSES DE LEÇON8 (Cuva dêléMke)

HIMTIRE DU CANADA

MONIGieNEuR PLn»i5

Ce grend évéque Patriote naquit à Mont réel en 17613.l d"a'n évéque de Québec -n 18W6 et archevêque en 1819.op ~ , Pontife à la foie loyal, ferme et Prudent, Mgr Pkesi out gagner<~~ ~ la oonflane du bouvernen mlai, tout en défendant avecénergie lu. droits de m compatriotes.
Il fut ap*l au Consei uislatu mn 1818.

Grée à son "nlunc, Mgr Plesi fit couentir le gouverne.ment anglai à l'érection de nouveaux évéche à Kingston, à lalUvâu$-PAfge(î) et dem lu. Provinces du <Icife.Pr&llt aa distinlgué par l'éclat de @a, talents que Par '1,Q&vation de me vu. et la fermeté de sun madcère, il combattitvictieiument pour la liberté et les droite nmnac de i'Égis.Mouma i Le nom de Mgr Pl~IO mérite Une plac d'honneur à côté decelui du vénéabl Mgr de LavoI.QMMAim-a quelle année naquit Mgr Plejua -En quelle année devint-il évêqueà Wsbme T-MPsais ut-Il dolfendre h. droits d ses copat" u?-0"~ à .o nluneà çai mu Plu fi-il cmu-etir le gouvernement andài ?-Mgr Rougi fut-il victorieux dansmeu"lQPla liberté t ldroits menacés de VIP4ie?

GÉOGRAPHIE

CAI L Nouvuta.*ei

(1) ede.d'hu Uait-foelfce, anitlla
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La Nouvelle-Écossesut, bornée:
Au nord. par le détroit, (le Noethumberland et par le golfe Mt-Laurent;
A~u nordl-est. att sud et au Sud-est, par l'océan Atlantique;
A. l'ouest. par la haie de Fundy, et au nord-ouest, par le Nouveau-Bruswick.
SiL superficie est de vingt-deux mille millets carré@. La chaine des monts <Cobaquid la parom.

en tout1e sa, longueur.
U; iaptale de la Nouvelk'-roeae est Il-ifax. sur l'Atlantique.

ler pop'ulationî de celte province est de 492,350 habitants. 'tur ce nombre, ent ecapt
V10tttltltLt, dont.50,000 de langue française.

La Nquvellte.-,se est l'Ancienne Acadie fondée par les Françai4 en 1004.
Qusswîv4NAt.E.-lIdiqesles bornes de la nouvelle-Écose-QueUle est la eapiials de j&

No,,velp-lç'se?-la noplaf ion de cette province ?--Conbien de catholiques danm la Noevelle.
Pmfl?- Quel t'on, i-rtai imtrefnig ln N'ovetle-E.coase?

LEÇON DE CHOSES

Lr.a Afnsaxg

Les arbres sont l'ornement de la terre. Sans eux la Bas.
r, serait triste et désolée. Noua devons donc conserver avec
.soin, tout en les cxploitant avec intelligence, leu immentse et
belles forêts qui font la richesse do notre province. C'.t sumgi
en devoir pour chacun de nous de semer ou de planter das ar.
Itres dans les endroits dénudé.

Les arbres sont des végétaux. Il y a dans un arbes difé6.
&-rentes parties: les rac<nea, le tronc, les brcnches, hos 1.'M

L'érable, le pin, le chêne, l'épinette, le hêtre, le meresier, le
bouleau sont les arbres de notre pays.

L'tnABLt noua [ournit sa jolie feuille, l'emblénee dle la de.
ciété Saint-ean-Baptiste.

Un brave patriote, M. Viger, a dit un jour en parlant de
l'érable: "Cet arbre qui croît dans nos vallons, su nen rm"a,
l'abord jeune et battu par la tempête, langut, en arraehant amc

-peine sa nourriture du ad qui le produit, mais bientôt ài &
f t;AtLE .. aucas lance, et devenu grand et robuste, il brave luesilles et t"i.

phe de l'aquilon(i) qui ne aurait plus l'ébranler. L'érable
s'es.t Wt roi dle nom forêt@, c'est l'emblême du peuple canadien-françai."

(1) Expliquez ce mot.
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ECNSEIGLiIIKET PRATIQUEF
INSTRUCTION RELIGIEUSE

LA caFnIyIr CROIT QU'IL MO)URRtA it:'IL
RUMMUMIMA, QU'IL MU JUai PAR Dix,u' QUM IMA AU CIEL OU ENm ENUR MM
ree!JOUa.

Cela veut dire que moun r4.e *f.t,e.m A lavie pou ne Plus jamais mourir.

Noua irons subir le jugeme,î. de l)ieî&.
Pourq"o D<e noma iwger-i-iL#
Pour noua fairm cannai lzl e ai'.e

sff - tNioweew laknulPouvor noe fà0nnmm (lîi leu punr.Noîr, amou rni Uniée ou. Qeh #'uli Miu e fue Dieu r(rosfpenooeoQ~u dmmomous un Jou Ceux qui sront morts et, état de grée.Q'Ob Odfl S m de viveu, et po C om en le, & m e a ,î .pti- c rp s de vivre , eeul. î or léî e En leur donnant son pamadliý. o . r sN d e v110 el e.n a vc ite cr 8 heurux avec Lui, toujours.
Ns a d ne me ur m j c aais. or cro Q îl' 8oa ceux que Dieu puio,,NOi ù .d la* m uf ja m Ceux qui sieront mnortéi en étai *i*e ch

morte.Mle ira devant Dieu, qui la14 r.".î le Comrn,,i leu puiiraq.elbiea et le ma qu'alle aura fait. Ill.pciiradnlefuel'nr,0is
Ehs dir gPa ad, en co r gaoaF i e brOeroDnt avec es démons, toujourfi.e ir a on p a a d so n u g t î , m érites Q u e fa ai..i do r c faire p o ur vivre Cpt bols ch r *aie ,eaiu amn a.mértes et gagner le ciel?

Qsa 4 m ~ as~ . a ari , er-M pour toujur&? Il faut craindre le Péché et le fuir, et aim erNunou rsaucitroa àlafin du inonde, Dieu pl'us qie lnutes chose.Qest- tu cela seul dWr

LANGUE FRANÇAISE
Cours élémentalre J. rouver lm îi.i et les adetf e edonner le genre et. le nuombre.DICTÈES 4. lit.,uuer oralement la dictée, linsstermir lem î'rérautious à prendre pour éviuter leuaejvîî ei miii le. moyen,, d'él. clirt-, la

pétqrole.

Le Pétrole est une huile qu'on trouve danslâ terre. Il sert pour l'éclairage et môme pour LA FaxeElle Chauffage. Ce liquide brûle av ec une bellegamine blanche. Il Prend feu très facilement La franîchi~se est une qualité si aiable queC'est Pourquoi l'on tec doit en faire usage l'enfanut qui rewonat ses torts, qui s'acemqu'n prenant de grandes précautions. Le lui-nième de bonne grâce, désarme souvent lapitroe ne s'éteint pau avec de l'eau, mais sévérité. On a envie de lui Pardonner quelquebli avec de la terre, du sable, des cendres, chose; OuI se sent Pour lui autant d'induigm«EmeHcICE5.~~ Il prendifeu, il s'enflamme-.. que le menteur inspire d'aversion. DitesEnt fairm uaooe, s'en servir.-Ce,n matières toujours la vérité-, unes enfante; cette habitudequi Msent après que le bois est brùlé. conîtractés de bonne heure, vouc suivra toute2. Oonjuguer lus verbes au temps où ils votre vie et voua mettra enu paix avec voireust employés dans la dictée, conscience. Vous gagnerez en même ta.ms
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l'siede touât le monde. saches bien qu'il j'espère saoi une place un Peu meilleureà
D'y a ps piour l'honntet homme de plus grande la prochaine cMomp on. Obi Fij'îa.
jouissance que d'entendre dire: "Sa parole cette joie, Yom. viendriez me voir, n'est-ce pu,
suffit, elle vaut un écrit". chère maman, j'ai tant besoin de votre ha,,,

QeîrevIONS.-l. Que bignlitie le MOI cversion pour mn'encoursgerl
2. Qtîel est le sens de l'ecî,rtfaion s%'amtws de Pardonnes-moi nm sottise passées et Proyez

butite ur.iot chère maman, à mon sincère désir de les répapr
;j. Indiqta-r laè ia tr et. la fouetinn du mot

lui, cilansi le 1):,,age: off fi, ptai de lui liardontu r1HLN
quelque cho,.

4. Dits4 veilî,,eflt e,-.i euanpo4 le niot. désur-
mer, etý dioliez i, lx mots cobmpu.uc¶s de la même Cours moyen
maière.

j-, 'oîcjtlgtit le verbe vidor, au présent de DlCTUE8
l'indicatif.

it Èi:UTATION

Esw,,it &N Dîu
EN IIaGAnDANT LA NAuaz

Etpère, enfant, demtain! et pois demrainl enoe!e
Et puis icjour.ý demain' croyons dams l'avenir. Si je reg"rd le ciel, la terre, la mer, les bot.,
Espère! et chaque fois que se lève l'aurlore, iles forèts, les prairies, toute la nature, je vas
Soyons là pour prier comme D)ieu, pour bénir! 1. que le Créateur a tout disposé avec une admi.

1rable intelligence; le poisson qui nage a un etrpi

Nos fautesi, mon pauvre ange, ont causé nos dont toutes les par"ie sont admirablemnt
Isouffrances, faites pour la natation; l'oiseu qui volla

Peut-être qu'en restant, bien longtemps à genoux des ale qui le soutiennent dans les ae; la

Quand il aura béni toutes les innocences, insectes qui ont l'insinc de butiner dans le

puis tous les repentirs. Dieu finira par nous! fleurs ont uns trompe dont ls e servent paur
aspirer le suc avec lequel plusieurs font dt

V. Huoo miel. Tout ust construit avae une préciict,
un ordre, nu beauté dont Dieu seul a le mmce.

RÉPDACTION Admirons cette bel& nature, laquelle nam
montre la puissa ncea mime temps que la

LMTRE D'IULàNIt A BA MàNE bonté du Créaeu.
QWusiome DvUU.--QD décigne-t-ontaw

C.ANEVAS.-La mère d'Hélène a fait une e nom: la nature ?-Qu signifient ces exp*
visite à >a fille et lui a adressé de sévères mais sic: dispose qwuechs cac <uêsomt-

justtes reproches-. A la iuite de cette visite, Am uenui dmn les adrs?--btùw dam s l

Hélême a réflch. . ell se repent.-.elle Veut fleurs ?-eeophrs lm amc ameifur unPr

a crrger... Déjà il y a un mieux sensible... dme, ordre et basuU ?--ou* le seoe, Se.

Mll espère utae prochaine visite de sa mère.. Ml'éndde... de.
Finale plein d'espoir et de repentir. Analyser les pronoms onjonctis ou relt

de la dictée, en indiquant le rôl qu'ils Ies&
chère miaman, plissent de. la phrase.

T'rover et épeler des nom au on mem.
J'ai bien pleuré aprês vot départ; jamais peésse? (piston, crayon, leçon, raison, bâte,

je ne vous avais vu ai mécontente de ml stc.)-d'antre nom ayant le me sa
je ne veux plu mârlter de tels reproches et final mem avoir la même orthcgaPlil
le sis bien résoue à vaince cette vilaine, (bond, rond, fond, fonds, long, front, pont, "a)
paresse qui vous fait tant de pen et vous -Trouver et épeler des mots de la famille de

oblige à me priver de vos care. J'ai mu (suc, suce, suer, succion, sucier, etc.).
mieux su mes loeaons ces jours derniers et Extacuccarr.-1. Copier la dictés
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-'i :t' h 'IN ""les er,îî,,î,îts vortjonctifs en 1 Mais, pour Qu'. j, suiý rnî,în tre'nhn,SinflOat leur genre. leur 110111re et cux qui 1 l'ais qu toe image adormbleýcrnent pour les deux genres et lks deux nombres. Itest qeue ea mo cîllî Mn:1 Rlevimion). Cpier les noms suavants en lesusn ortii.OAI"ji. Ç,<,..<t précéder ou suivre d'un aadjeAIi.lINE
indéii. (Ne pas ênmîîloyer deux fois leétsAE
adi et"): rliomme-p)erwinne, individu-...e-t.. lf:>t(rî,ourir-femme - liuman -- Prong tfàw to- élèv'es -servit-lnur le. ,,Metc. LcTtv,

(ýONDEILS~ ~ ~ ~ utý rvale n atue Pour l'eficouaJ>,r àCONSELS ~îX ~N1~~ [ nîvaii~ e clase, Ilu montrant lesilcnéjiesen a pares, et les avantagesi du travaill'a t('te'sc, rouk' enfants, est le signe exté- dans le pr'~e ans ]'avenir.riur(l l bnn uucattîon qu'on a reçue. ANA. 1But de cette lettre...Cunmll
5

Etre pimî est un premier devoir auquel on dluit d'amnie.--2. Louise n'aim(' PUs le travail.-vous astreindre dans l'école et dan, la Îiuniii 3. Inlconivénients de la Paresee.-... Avantages,On recontre Parfois des enfant@~ mes,,. (lia travail dans le Présent et dans l'avenir.qui négligent de saluier les personnes dignes despect et qFat ne répondent que par un honteux 
mr ni

o<iene anaý témoignaffl affectueux qu'ils 
.. iarIt,meÇsent. 

Mu dua hre Louise,On en trouve Jat qui, dans leurs famien'obissent qu'en murmurant et répondent 1. Peut-être en lisuant cette lettre vas-tiiWolfs nmal à leurs Purent&; de là, de@ Plaintes lue qualifier d'amie grondese car, il fautde l'dcio rce aux nat quirsntz cham, bien l'avouer, ce sont des reproches et des on.à l é d u ati n d ca e n a nt . P e n e d o c, ils q u i' j'a i à t'a d re s s etr a u jo u r d 'h u i. S o isaisamis, dès l'dm le plus tendre, l'habîitude sttre, pourtant, qu'ils seront la meilleure preuvede laPltse 
e mafcin-Neecherchez pus dans la timidité de vains e mo affection.u s negrtadpsttextes Pour vous en affranchir, car la timni- nlnto l pess: étude, couture, soins

dil ne peut excuser un mantquemeîît, un umngtout travail te rebute. A quoi calafaute. Soyez polis envers vos parents, vstetiAsuarément, à ce que tu n'as jamas
meitr", enver.,; tout le mnonde, ré.éh aux inconvénients de l'oisiveté et aux.RCIATONavantagit 

du travail..RPITAION3. Êtudions.le ensemble, veux-tu? LaPoireaue, ma bonne L«u"s, est bien norma ,la
DEVANT LA SAINTE-FACEC mire de tous les vices", elle les entraons toms

apris elle; car, Pou tun démon qui tente
l'am, Que mia prière eeure, l'hosmnes occupé, dix s'attaquent à loisif, luiJe voi tristement, à genoux,' 

ièetma eslsl aviel otn
Le -8 que tu versaiornu;a 

adub l'aou du ile orentd
Et paisque tu pleurars, je pleure. plaisilr acquis san Peins et, pour cel, au vol,au crime mime. U a resse est la pourvoyeule
Clart au yeux bia"sé, j'attuend l'heur des Prisons. Mais uans aller alaiti loin, innoas-Du caiiae am et doux: brables sont lus maux dont elle est la source:qq'il soit dououru entre tous, l'ignorance, l'ennui, le dégoût de toute chose
Qu'il te console et qu'il demeure, sérieuste, le manquement à tous les devoirs,

la dégradation intellectuelle et monde et
Reg1arde, ô Christ, et soautients.moil jusqu'à la perte de la santé: loisiveté est pourCa' idi mime, devant toi, le corpe os que la rouille est pour le fer; elleliétana un amour misrable. le détruit lentement mais Illrement.

1
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4. Bien diiléreurt.si soit. la' fruit.. <id travail. cachenit Pour cruitre, ce que, du re't.,

Avec lii a, développent Hus facultés' et le corlis cliargeniitdelfaire le plus lgirësý!W'î» -1,1

ceéms gagne eni vigueur. Par l'étude, on monde'; rarement ils viennent à 1),nt.

acquacet une foule de Smonnaisfl qui ornent les tourbières, on trouve des amido.4Uer fi 4ans

la Mémoire, élivent le cour, inclinent au bien U- gardien assure qu'ils font à fisc. 1a 1T

la volonté et sont pour le présent et l'avenir que depuis qu'il habite l'il", il (-n a d"urrl s

une source de louissances utiles et agréables. de deux cents. En 1875,. un 'oribmic <

A4urd'hw, tu travailles pour préparer l't c;i ti eusrL iu.lÀt. rsiat

ta position; plus tard; on vit lntiè,tement du et les fauves traversenit aii

produit de mon labeur, et la satisfactionî de la Ils sont attirés par l'odeur du -nîg j

conmscee, la paix de Idine mont la première depouilles de loups-miarins. Out fai; suIii r

récompense des efforts qu'il a coùtés. Co'nsomîmation de la chair de ce-

Ainsi donc, chèe Louise, plus de négli- Il faut, la faire dégorger das de

genme. Remplis tee devoirm avec courage, puis la laisser tremper pendant deqix si, r.g,

mets-toi résoument, à l'oeuvre, le premier pas jours atmn de lfui faire 1,erdre son gué' iu.'

md est difficile.
Dam 'empoir que tu proitera@ bien deceois FAUCHER oz MAîI-M 40tuî

queslques réflexions, jc t'embrasse affectueuse- iLc' l pup.l

Miarux L... EXPULIvONa E ECcs-el.~,

idams ce nom propre, ,<de a conservé luiati

- orthographe, l'accent circonflexe de iie iediq*
que à a été supprimé.-MtUcs8 rispçuci',

CouIrs supérieur remarques au sujet de ce mot: i ijx,

et mille nom de memur.--deîîit: iw 'l -l:eu&e

DICTÉES qu'en genre lorsqu'il est adjectif et plsc& 4g
--Ca et là: que signifie le moi, ç.4 dami <,e

expression? il signifie ici. Ne pai' le oim

dre avec çat abréviation de celta dîîhd, le Lit.tar

IIELL-laLa familier: donne-mioi ça (cette d.i'n*1t
i aulciur: donnez l'honmonyme: <'cm,

Bý lie-lIde est las sentinelle csanadiennie qui qui a faîit une ehoc; doîmîez li ; in

barre le chemin à l'Atlantique; sa longueur aIliiluîe, le degré d'élévatiioîî -. ~,î
est, de neuf mille& et demi; elle court dans ju@titez l'orthîographe; de ci-eu.,: >icoili

l'.N.E est-nord-est) et sa largeur est de ment direct est, aprè's uni litp, liîe

trois mailles. Elle est montagneuse, complète- est mis plour avoir; ont, creuscé iii iil i-ý

ment dénudée, couverte ta et là de mousses, eux.-
4 ras8ix ternie de mnarine. w-; p.

de lichens (prononcez likén'>, rarement d'un viron cinq pieds.-dî' petites ltî'q-

gazon maigrelet, et ne produit que la caneberge que le mot de? un article pari tii, o ::. f

(Mtous), lW ronce et une baie que l'on nomme indéfini, indiquant.,. ici 1 idée lc: pit.rib

pomme de te.re. La plus grande hauteur de Otez le mot petiff.î, il faudra ilire: wit' 4

l'le et de sept cents pieds ait.deius du niveau des truites.-imtu'ité: état, des frât- il;àm

de la mer, i t le commandant Orlehar, de la bons à nianger.-anileuilcr8: espèces(l dc ,ý

marine anglaise, en l'explorant, a trouvé qu'elle cornes qui viennent au bois dii cerf, (i l'éliu.

est composée de granit alternant avec de à fleur de terre. pr'sque au niveau de la tem

l'ardoise et de l'argile. Une multitude d'étangs On dit de méme à fleur deau, pre.qccà

et de petits lac se sont creuséi un lit sur ces surface do l'eau.--quelquefi: pourquoi eli au

cimes; le gardien m'a assuré qu'il y avait plus seul mot? On ne veut pas dire ici plim.'aurtP'a

de cinquante lacs à part des puits. Plusieurs mais de temps en temps, parfuc-aîpi))'I

ont vingt brasses et on y pèchne de petites truites, vient de deux mots grecs et signifie tuia &iwe

Sur les borda du premier que nous rencontrons, ves., ou mieux qui vit tias deux éléiîiewM

noma voyons deux enclos palissadée avec Jes Cites des amphibies: la vrenziuilLe, l' -v

délris de naufrages. De chétifs légumes 'y dite, l'hippopotome, le castor, la ltrc, stc



(Voir "Leçons d'anglais d'après la méthode naturelle" au chapitrede la Méthodologie)
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on peut exercer les élèves à chercher les jaune se posait sS les dsnt@Iurc,ý " murls",boufu et les synonymei (le mots choisie sur les festonsa das arcadees, sur le feuillaseàml iele 
éclatant dcs lie gres. Lem, res grimpentes, lesE.mupl: Mer, homonymes, mière, moitire; chèvrefeuilles montaient le long dos meneauxgyaminê. eeies.* 
et leum corolles tremblaient et luisaient au08 YPW114 b -Ym, Péu fuit;@YnY-,souffle léger de l'air. Les jets d'eau mur-etp-.muraient dams les grandes, cours ilencieuse; la(à homoyes cher, Mhère, chagîe; syn charmante vilne sortait de la brume matnalnue, viande; e 
aussi Parée et atw4i tranquille qîê'itn palais deANAYSEfées, et, sa robe de molle vapieur rome, eblhableANALYSL à une jupe ouvragés de la litnisc-Anee, étaitbosselée Par une broderie dle ilshers, desur le bord du premier lac que flous rencn:i- cloltras et de palais, chacun ens îdrè dns mairons, nous voyons deux enclos palissadés ave Verdure et dans son fleurs. ],es rhteîdu débris de naufrages, de tom, les Ages mêlaient leur; nrivoe et leur.D)m propositlongt: une pr<sac<pale et une trèfles, leurs statues et leuîrs colonnes. L ecompime driMntim.temps avait fondit leurs teint-.: le soleil lesPaiNoepALa: Nous voyons, sur le bord du uni-ait dans sa lumière et la vieille cité semblaitfflier lac, deux enclos Paliasad avec de. unî écrin où lot. Li ýke,% et tou,' les géniesdi" de nasdrse.s. 
&.aiîî riý -- il, t4.!i à toulr d'appor'ter etCcomuknyz D*rEaMîiNAÀvm de lac: que de ciseler leur- joYaux,Bsi ranoesarca. 

Au delai, la rivière coulait .: pleins bords1. De la principale on a: au largeâ napps d'arget.t reluiisantes; les'<su meU~, 
i prriWee regorgeaient de haut<ts barbeh; lest temu verbe, 

boutottm d'or, les ren@s des prés par mayriade,iw mat~d direct de soyons, les gniîinées penchées c.ous le pid.(i de lettrBwsd eusmplègnent circonstanciel de voyons. têtes grisâtres, les plantes abreuvées par l.,N-: priltagiin qui amgène le complément romée de la nuit, avaient pullulé dana la riceilffd. 1terre Plant urewh, Il n'y a pas de mots pour1gw: coplmenît déterminatif de bord, amené cîlq,. cette fraîleheur de teintes ct cette.pasr la préposition de renfermée<dans l'article abondanSw de Fève. Autour d'ledes, arbre.dit. 
qé.normeR, vieux de quistre sii-clee.. âlloiigosa4cntilkmdde- qualificatif de en".es leurs files régulièr,'s Pt j'y bouvaioa une:Âser. préosition qui amène le complément nouvelle trrce de -e lion sense pratique quji itllt.einaif de palisclés: pdclÀIsd avec, accompifl, des, r;i>liut iî e c onîmetre (le,à?avec des débil... 
gravage<,, q; i n con,,ervé mes arbres commne a&. Dans la complétiv'e: 
constiettio qui -eu] aujourd'hui entre gotiim.Vous. sujet; 
e uflqj:lno ilmntdRem, oe vebe 

mîii enceore (1u pa.
Le pronom conjonctif (ou relatif) que rem- RCTTOplate lac. Ce pronomn joute à la fois le rôle deRCTTOrlaçesj du noîs (lac). c'est pourquoi il est IMIDITATIto,, RELtî1su,>ra.sel; et le rôle de rrjoncijon qui rattache L'pnetltri,( nuioériela canpîétie au m ot com plét; c'est pourqtoi Sur t e ot i vin uon t or i e n

uappielle cepronom coiij4mif.n 
Souveîhez.vot, de floum dans votre pararligt

il Permettez aux larrons d'implorer votre droit,.
UNR MAINé A OXJoao Je vous revois, ýýCigneur, à ce bois suspendu,;

Comme au jour dut trépus votre tète inclinée
la Yieu mus, les pierres rongées par la 8canNe nous dire encore-",, fauote est pardon..Mois oemiaient au soleail lavant. Une lumière Tout on sa àrn dsgolotsoporle s iltée,

[répanadu"
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Lorsque le vent. m'émeut au fite de tes arbres, de@ jeunes collégiens qui, ayez t é.uWs leur

Gethsémanin, Getisémani, que dit le soir? boum e n mWiaactions purement pereonnsil6
Que dit le souvenir aux apres rochers noirs? mot obligés de faire appel à leur grande saur

tue dit l'ilh des nuits à les marches dc marbre. pour une sousclption en faveur de malt eirela
incendié.

(Jus partouit mi tW loue, et partout on te prie, Remontant de l'effet à la cause, j'ai dù

Et que tit ioino grandisse en l'univern entier! m'avouer tout bais, que Imon petit, Alts-rt avait

lionsana! Gloire àtoi, doux fils du Charpentier une tendance à .. égnsme. Le vhoici duos

tloîîsmanna! Giloire à toi, fils de sainte Marie! écrit ce vilain mot. Ce n'est pas soins peio,

je te l'assure, mais, comme je t'aime (le tsut,

lA' Mo.ii îles Ouliviers tait tes sueurs dlmsag, l'affection d'une msur &tinée, je nm' faim iiii deoir

lEt ton Aivie a vaincu les affres d'agonie; de te signaler le mal naissant en l io luilliîî

Et t it twistas des morts par ton divin génie, les moyens de le comibattre.

ri souîtiris (des t ,lsi"s qui mouraient, L'égotsme est le défaut qui porte a lie <trr

llangiiissslîta! qu'à soi, à se satisfaire en tout et pour tout,
à se donner le plus de jouissiances talibtle.i

0>Jésus! vers lis l'ours qui vous jettent l'offense, n'en est peut-être pas de plus danlgereux pour

Tournes votre regard pour les rendre meilleurs, l'esprit et peur le coeur, dc plus funeste dub

Et notre humanité, gémaissante aux malheurs, mes résultatF.

('onvoiterru le ciel d'où lui vient l'espérance! L'égotste a pour devise: Tout, pour mut
rien pour les autres. Il se considère comme le

Ah! je t'adime Jésus mourant sur le calvaire! terme de tout ce qui l'entoure. Il île se géne

Ail! je t'aime Jésus attaché sur ta croix, en rien, ne se prive de rien, s'imagine' que tout

Huéot par le grand Prêtre, à la merci des rois! doit s'incliner devant a volonté et ciîruesceudre

Jte te !rie, ôi Jésus, dtans ta sainte misère! à seu désirs. Encore s'il donnait aux autres
autant qu'il cn reçoit! Mais non; "jouir" est

P'ardon, Jésus, pardon pour l'homme tourmenté! son seul mobile; pour tout ite qui ie L, toche

Pardon, Jésus, pardon pour le pauvre qui passe! point, son coeur est de glacte, et ai, par hia"i,

Soutenez les larrons que la misère enhle il fait quelque bien, on p ut être sûr qu'il De

Souvenez-votus le nous dans votre éternité! lui en coûte aucun sacrifice, ni de soun at e
saure, ni de son superflu,

Louîs-Joewut Doucwr Son superflu! mal il n'a janais, ami.
Plus il possède, plus i' souhaite; ses imoviw

croissent avec son d&faut qui, iiiial
grandit à mesure qu'il L,îi accorde dtvi.nlqe.

COMPOSITION Bientôt son coeur me dessèche et mon iraseli'
genose s'amoindrit par l'1'troitOvaa sucs i

L'hi<ltaMSdams lesquelles il se renfernme: l'univers, couses
mis il ne voit rien au-delà. ( 'est %ii t'uite

ýoui.- aîvez tiirs frère (plias jeune que tuas> dans la société au bien de laquelle il si. cetri-

qui ne songe qu'à lui, qui rapporte tout à liui. bueps Le pote ri

Voîus liui écrivez pour lii montrer la laidleur deo "Ce n'tre =on1 riet( queîi':ti 'e lote~urs'

l'égoïsme et. ses funuieses effets. Vous l'engages ('rois-tii qu'un tel limitaiit pltisse étr, J'ije

-ieîtii r . défaut en lui ilsiiuntl de l'estime ou ode l'uaffectioniî Nî,i, ,

mueilleuir moen i de le vasincre: "Aimer le autres le méprise souiveraintementli; oiît .viëut

et ',iiblier pritur e'ux'. on l'iaaundonneu à mes seuiles rîsî il ' , t

tendulî lit iiiiiiii à ersonneiio vîiwî siJwr

IN1.. it février litili. pîersuunnîe îîî! lui i iiîdirii lii t' t. ýf1

envers, lui (le la infýi'ourl sitît il'

Moituî e> er Alteri C ('est ji ît

N 'st-il pis vri, citer 1stt i ri q'r' I.

'Tii vns t rouiver sous e pli, aîvec rit bt,î i(-< voudrais paîs qmu'oni pt jir .t t,. que

piemte dle iîî It rei, iitî lonrg suecmon ài l'adlresse tii us un î'goiet e? ICI bien, ; t tý . i
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mur laquelle tu gliese ium"nsiblet san t'en goûts le sacrifice de ses goûts, être désintéressé,tprsevor, tu De tarderais pas à rmarqur serviab et complaisant. Il faut oublier sesen toi lus lwogrtu effrayants du défaut contre propres ennuie pour consoler le cama&"adetankqW je te Mets en garde. Il esft temps de la Pene et l faire t dequ eut leredr-Ù. 
heureux En un mot,ilfaut êtrebon.Tui reos de l'argent pour tes menus4 plaisirs: Car, voi&-tu, cher petit frère, la bonté c'etmicitôt tu le dissipes en friandises, en objets la grande ennemie de llégoisme. En sil'stla, Pt lorsque l'occasion ne pffisente de se résument tous leu divins préceptes de l'Éaa-.lager quelque inflortune, ta bourse est gile. Elle est la fleur de charité qui embauenàd. Égism cel; un lion cmur ferait d'abord non moindires actions et les rend méritoires6 puNt de@ pauvres. 

pour le ciel cri nous gagnant, dèw cette vie, tousTa' csmarades te demandent-ils un mervice? les cSeurs.Tui tesquives aus..itôt; cela est inmpossible. Maid tu inaàs comprise, j'e suiu sûtre, cherIl faudrait t'imposer nu ourfrolt, de travail, petit frère, et tu me pardonners cette lettreul légèr privation et la gène te, uit peur, bien sérieuse, Si ta clairvoyante soeur découvretgow encore. 
en toi jusqu'aux moindes germes des défauts,

Tu jue, et Lu purétends imposr tes moûts c'est qu'elle te veut p'arfait en t'aimant de toutpartot, tu choisi la meilleure place ou la son coeur.miulleure part.- Après cela, il n'est psuMtunnant que tta te plaignes de n'avoir aucun 
M. Lami. Virgile a dit: 'Mi tu veutx être aimé, aime".(Ir. mon cher enfant, aimer les autres,sem s'mublier pour ettx; c'est faire à leure

MATHEMATIQUES

ARITHMETIQU E
PROBLÊMES DE RECAPITULATION SUR LEM QUATRE

OPERATIONS

1. Une famille composée de 8 personnes gagne $17.52 par jour ettravalfe 304 dams l'année; à la fin de l'année on met 8240. à la ('aisse d'épar-gne sur la tète de chacun de ses membres. On demande à combien s'est&levé la dépense journalière ?
Solutiwn: $17. 52 X 304 = $5326.08.$24 X 8 =$1920, la somme totale mise à la Caisse d'épargne.55326.08 $ 1920 = 83406.08, la dépense annuelle.$3406.08 + 365 - 89.33, la dépense journalière. Ia'p.
". On veut acheter une égale quantité de suere ('t âe ('afe ptuýir $1 433. 16Li, sucre vaut 80.08 la livre et le café S0.461. Cociituin eni aura-t-ont (el'un et de l'autre?
&.iSoIt'n: $0.08 +1 e$046 = $0.54 pouir une' livre de suere et unev liv'reJev afé.
114-33.16 +. $0.54 = 2654 livres (le café ('t 26154 livres dle sueru'. ?ép.
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3. Une fabrique occupe 432 ouvriers à $1.36 par jour; 287 à $2.74
et 196 à 83.28. Quelle somme faut-il pour solder leur compte à la fin i

chaque mois de 25 jours de travail?
soliion: 81.36 X 432 - 8587.52, gain des 432 ouvriers dans 1 jour.
$2.74 x 287 - $786.38, gain des 287 ouvriers dans 1 jour.
83.28 X 196 - S642.88, gain des 196 ouvriers dans 1 jour.
8587.52 + 786.38 + $642.88 - $2016.78 le total des salairs pour i

jour.
$2016.78 X 25 - 850419.50, le total des salaires pour 25 jours. Rip,

4. Une personne veut acheter 2552 livres de beurre; elle en trouve
550 livres à 80.27; 1104 livres à 30.31 et le reste à 80.36. On demande 6
dépense totale et le prix moyen de la livre.

Soldion: 2552 - (550 + 1104) - 2552 - 1654 - 898 livres, le reele

80.27 X 550 - $148.50.
80.31 X 1104 - 342.24.
80.36 X 898 - 323.28.
$148.50 + $342.24 + $323.28 - $814.02, la dépense. totalv. Rép.

8814.02 + 2552 - $0.319 ou 80.32, le prix moyen. Rép.

5. Une marchande d'oranges en a reçu trois caisses; la première en

contenait 14 douzaines; la seconde 10; la troisième 8. Dans le déballage.

elle trouve 24 oranges gâtées. A quel prix doit-elle vendre l'orange saine

de manière à gagner 80.02 sur chacune, si elle a déboursé $5.76 pour l'achat
des trois caises ?

Solution: 14 douzaines + 10 douzaines + 8 douzaines = 32 douzaina
quantité achetée.

32 douzaines - 2 douzaines - 30 douzaines quantité vendue.
30 douzaines - 360 oranges, qui ont coûté $5.76.
85.76 + 360 - 80.016, le prix coûtant d'une orange.
$0.016 + 80.02 - 80.036 le prix de vente d'une orange. Rép.

6. Un tailleur se charge de fournir les habits des 195 élèves d'un ps.

sionnat. L'étoffe lui coûte $2808; la façon $1.80 par habit. Comri

doit-il vendre l'habit pour gagner $429?
Solution: $1.80 X 195 - 8351, coût de la façon des 195 habits;
$2808 + 351 + $429 $3588, le prix de vente des 195 habis;
83588 + 195 - $18.40, le prix de vente d'un habit. Rép.

7. Les 100 livres de farine valent 83; on demande d'après cela combis

un boulanger doit vendre la livre de pain, en admettant que le sac de farin

de 157 livres produise 204 livres de pain, et que la rétribution du boulae
pour la fabrication de cette quantité, soit de $1.224?

Solution: 83 + 100 - 80.03, le prix d'une livre de farine 80.03 X 17

- $4.71, le coût de 157 livres de farine.
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Ua farine dans 204 livres de pain coûÙte $4.71.La fabrication de 204 livres de pain coûte 81.224.
204 livres de Pain coûtent $4.71 + 81.224 - $5.934.85.934 + 204 - 80.02 ou 80.03 la livre. Rép.

8' Un mouton coûte 15 fois mioins qu'un L"Iui un boeuf et un mou-tonOnt été payés8112 ensemble. Qýuel est le pr» iliboeuf ?-.du mouton?Solution Mettons 81 Pour le prix du mouton alors 815 Pour celui duboeuf et 81 + 815 - 816 le prix des deux.Sur chaque $le en 8112 il y aura 81 pour le prix du mouton et 815 pourMeui du boeuf.
8112 + 816 . 7 fois.
81 X 7 - 87 le prix du mouton. Rép.815 X 7 - S105 le prix du bSeuf. Rép.

PROBLÈMES DE REAIULTO SUR LES FRACTIONS
1. On nou demalnde la 8olution du problêm auivani: Un cultivateurs redu les 1 des Tl', de son grain; il a encore 30 boisseaux de plus (lue les1 de s récolte. Combien avait-il de boisseaux ?Solution: 1 des A - -,& de sa récolte.Il a encore les , c'est-à-dire les r1, de sa récolte et de plus 30 boihseaux.Comnme il a vendu les -? de s récolte, il lui reste Il - Il- 44de sarécote.
Ainsi A de s éolte - ce qui lui reste i8, de sa récolte + 30 boisseaux.Donc y' de sa récolte - ,8w de sa récolte - 3 0Oboisseaux.fl de a récolte = il- de sa récolte - 30 boisseaux.« de sarécolte 30 XO 6 1S0boisseaux. Rép.
2. Une'barrique est aux p eine d'huile; on en retire une premièrefoé les .1 de cette huile, une deuxième fois on en retire les r-'y de ce quieste. Enfin ce qui reste au fond de la barrique est vendu 81 .80. la cho-pin d'huile se vend 80.30. Quelle est la capacité de la barriqueen gallons?Combien de gallons d'huile contenait-eclle?
Solution: Ayant retiré les Il de l'huile dans la barrique, i' reste les 2 durontenu.
Le contenu était les Ide la capacité de la barrique, il reste donc lesdes r de la capacité = de la capacité.Ayant retiré les ret du reste, c'est-à-dire les des Ts de la capacitéreste les 1-9 des 11 I ,-', de la capacité.1. 80 + 80.30 - chopines d'huile, le dernier reste.ry de la capacité -6 chopines.
4de la capacité 16
Sde la capacité - X 77 - 2 X 77 - 154 chopines.
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154 + s - 1%- pallons, capacité de la barrique.
1 de 191 - 1 de' I=- - 141W gallons d'huile àl'origine. &p.

3. Un marchand achète une pièce de toile de 98 verges de long. Il
vend les , à raiaon de 10.35 la verge, lest1 du rente à raison de S0.36 et 1
rente à 00.37. Il a réalisé ainsi un bénéfice de $6.60. Combien avait.ii
payé la verge de cette toile ?

Solutio: 00.35 X ,rde 98 . *0.35 x !,de 40 - $U5725-
44 - lelier reste.

00.36 X jde Ide 98 - 00.09> X de 98 - 83.528.
Xl 1 rile 2ereste.

00.37 X tu de 98 - 80.37 X s*'.de 49 = $5.439.
$25.725 + $3.528 + 85.439 - S34.69, le prix de vente deh 99 ve
S34.692 - 6.60 . C28.092, le coût des 98 verges.
$28.092 +98 - 00.286, prix d'une verge. RéP.

4. Pour l'exécution d'un ouvrage, un particulier emploie 3 ouvrim.

Le premier pourrait enlver l'ouvrage eni 5 jours 6 heures, le deuxièee

7 jours 5 heures, le troisième en 8 jours 4 heures (la journée de trsaad

est de 10 heures). Le premier travail seul pendant 2 jours 4 heure, pin

les trois travaIlent simultanément. Au bout de combien de templ k
travail sera-t-il achevé?1

&'!utiola L premier met 5 jours 6 heures - 56 heures à fanr tout
l'ouvrage.

Le 2le met 7 jours 5 heures - 75 heures à faire tout l'ouvrage.
Le 3e met 8 ours 4 heures . 84 heures à faire tout l'ouvrage.
Dams 1 heur le premier fait 1ý de l'ouvrage.
Danm 1heure le deuxième fait lig de l'ouvrage.
Dans 1heure le troisième fait ,Iý de l'ouvrage.

Le premier travaille seul pendant 2 jours 4 heures, c'est-à-dire padiai

24 heures; dam ces 24 heures i fait 24 fois In de l'ouvrage =f dt
ilOuvrage.

; - de l'ouvrage.
les trois ouvriers travaillant ensemble font les de l'ouvrage.

~~~ 5 I<m0-11 1' de l'ouvrage, ce quele ri
font dans 1 heure.

40,,M de l'ouvrage - 1 heure.
4~~Fide 1 ouvrage = d d'heure.
f-jde Vouvrage - Týh X 4200 = Wd'heure.

Sde l'ouvrage - W4q~< d'heure.
Sde l'ouvrage - " ?{ 1 0d'heure.

~~~~I de) l'urg *~ X 0 ~ d'heure = 13,V, d'heure

13 + 10 - 1 jour 11 Rép.
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O'n arriverait Plus rapidement au mêmne résultatendvat ll'ouvrage la partie qui reste à faire par 1! de l'ura e quegn le 3 ou
vriers font dans 1 heure. ou4 1 -" 4X OO s cb f l3~

jour~ xr-1l 1 R«p.
5. On veut faire creuser un fossé de 5 egsde long par deux ouvirs.

L'un le creuserait seul en 5 jours, l'autre en 8 jour,.Il traailen c sleM co)mmnçant chacun à une extréxnjté C'ombien de tempst Illettront-il.,menible. Et q~uelle longueur de, fossé chacun a-t-il fait quand ils 4reontrent ?
Solution., Dans 1 jour le 1er creuse il de 85 verges.Duns 1 jour le 2e creuse wl de 85 verges.Dans 1jour le duxcuset +i -lm 480 + 4à, - du fossé.(lu fossé i 1jour.

4 du fossé - i-ide jour.~dufosé X 40 ýýde jou= 3 jusTR Rdp.Le Prem'ier fait 85 + 5 - 17 verges par Jour.17 X 3 1',"l - < 17 l X 52
le premier. Rép. r egs alnuu rué a

Le deuxième fait 85 +8 -,'de verge par jour.
' X 3 -i's - le X Il - 85 X te % âI - 0 32 A verges; alnuucreusée par le deuxième ouvrier. R4p.

6. Deux ouvriers font en 2J jours un travail qu'on leur paye 89.2ole Premier travaille de manière à faire tout l'ouvrage en 5 jours 3,,. Quellem la part de chaque ouvrier dans l'ouvrage accompli et quel sera songai par jour ?
Solution: Dans 1 jour le 1er fait 1 sur Si 4 de l'ouvrage. Dans 21jourmifait 1w del'ouvrage X 2J l' X i A -, X 5 -jde l'ouvrage.Ayant fait les -i' de l'ouvrage, ildoit recevoir les -gj de 89.20 = 10 x0.0- $4. Rép.
4 24 $ 4 X 1 $ 1.00, le gain journalier du 1er. Rép.n 44t 4gil, la partie de l'ouvrage faite par le 2e en 2-1 jours.Ayant fait les -è-» de l'ouvrage, il a droit aux t' 8 de $9.20 =13 X $0.40$ 5.20. Rép.

M5.20 -- 24-1 =85.20 X 12 = $1.04 X 2 = $2.08, le gain journalier (lu

7. D)eux personnes Possédaient ensenibl<, $18300. La pTremnièreayaat dép~ensé les 1- de sa part et la seconde les d 'e la siennt, il rete à litPrexrière deux fois plus qu'à laseconde. Quelles sont les doux parts?Soltin:

-= do sa part, ce qui reste à la première.( le sa part, ce qui reste à la seconde.

R
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3 de la partde la lre 2 2fois 4 de la seconde = de la part de la

monde.
Sde la part de la 1ère = de la part do la seconde.
de la part de la 1ère - %de lapart de laseconlde.

& de lapart dola lère g 0, dela part dela Ocofl(.
La part de la seconde ~ ola part de la seconde.
La part de la premiièro 4 01 de la part de la seconde.

fde la 2de + de la2de (l dla 2de - les 2parts - S18930o.

-Ifde la2de lm 1 l ,il 30

~de la2de SM30 X 21 $3SM , la partde la2de. Rép.
4 f (le la 2de SM 630X 40 = $12000 la part de la 1ère. Rép

8. Un marchand achète un lot de moutons à 3 prix. Il a payé I#.'

raison de 64.20 la tète, les 2, à raison de $3.80, et le reste à raison (le $3. [l

revend le tout pour la sommue de 633.80 et gagne ainsi ' du prix d 'ncial.

De combien de moutons se composait le lot?
Solution: 1, à 64.20 par tète - le Il de 64.20 - 61.40 par tète sur tout

h0 lot.
ï à83.8Opar tte les de 83.90 - 2 X 60.76 - $1.52 par tête sr

tout le lot.

'yI -6 4 lereste.

8 3 prtète - les ,de 63 - 4 X< 60.20 = 60.80, par tète sur tout
le lot.

81.40 + 61.62 + 60.80 - 63.72, le prix moyen des moutons par tête,

Sdu prix d'achat + !k du prix d'achat - 1& du prix d'achat = 6334.80.

(lit prix d'aehat - 3M4.80 + fi - 65M.80.
(lu prix d'achat - 65M.80 X 5 - 6279.00.

$279. - 63.72 - 75 moutons. Rép.
Solution par supposition: Soit 15 le nombre de moutons (15 sedivisq

exactement par 3, par 5 et par 15).
de 15 = 5; 5 moutons à 64.20 = 21.
de 15 = 6; 6 moutons à 63.80 = 22.80.
4 d15 =4 4 moutons à$3= 12.

1,e prix de 15 moutons = 655.80.
Il yI avait autant de fois 15 moutons dans le lot qu'il y a dle fois ~5s

dan, $279.
.',279 -55.80J = 5.
15 X 5 = 75 mooutons. Rép.

RÈGLES DE L'UNITfl', POURCENTAGE, E'rc.

1 On noms demande la solution du problèmne suivant: On vend un

marchandise avec un bénéfice do 11%. Si le benéfice avait été lit/ du
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prix dle vente, on aurait gagné $18.15 depî.Trouîvez les prix 'achat -t.de vente.
Solutiopi: Soit $1 le prix (l'achat; alors $1.11 le prix <le vente ct $1>. Ille bénéfice sur le prix d'achat.
1.11 X 0.11 - 80.1221, le bénéfice <lui aurait été réali*é si le 11%eut été calculé si-r le prix de vente.0.1221 - 0.11 =0.0121 l'aiginentation de bénéfice gur des 'narchan-dise, coûtant $1.
18. 15 0.0121 $15(X) le prix d'achat. Rép.
$1500 X 0. 11 = $165, le bénéfice.
$1500 + $165 = $1665, le prix dle vente. Rép.

2.Quelle soîmme une nîîatresse (le pensio i qui a 52 àaszw nour-rdoit,elle consacrer à l'achat de la viande néeesaire? L'on sait qu'ilfaut 6 onces de viande par ixýr8nne, mais que la cuisson fait perdre 35r,' enpoids àla viande. La viande est payée $0.32 la livre.Solution: 6 X 52 - 312 onces <de viande cuite.1- 0.35 - 0.65, ce qui reste d'une once de vianide après la cuiume.:112 - 0.65il = 480 onces, quantité qu'il faut acheter.
480 onces +16 - 30 livres.
Ç4).32 X 30 $ 9.60. Rép.
:i. Le même jour les actions du chen de fer A rapportant $12 ýýontM $48, et celles du chemin de fer B rapportant 311.60 sont à $188. Quelleet la valeur la plus avantageuse, et, si l'acheteur en prend pour e36720,quel revenu se fera-t-il ?
Solutio: 12 + 248 = 0.04 'I = 4~ g2If%, ce qui rapporte le placementde $1 <tans le-- actions du chemin de fer A.$11.60 188 =006.= ce que rapporte $1 placée dans lesactiouis du ehoein ide fer B. La valeur la plut; av'antageuîse. Rép.$c720 X 0.01 «.. =414.64, le revenu. Rép.
4. On a payé 818.27 une balle de café vert pesant 100 livre... Latorréfaction fait perdre au café 28% de son poids. On demande combienil faut revendre la livre de café torréàlé pour gagner quand méme 18% surle prix (I achat.
Solution: 164) - 28 = 72 livres ce qui reste du café, après la torréfaü-dit.

~1.7X 0.18 8 3.2886 = $3.29 le bénéfice.
41S.27 + $I3.29 =$21.56P le prix de vente <les 72 livres de café tor-ré-fié.

+S15 72 = $0.299 = $0.30 la livre. Rép.
5. Les iiiis<'s de trois ai4ociés dans une entreprise faisaientVun totalde $5600. On sait qu'ils ont gagn é en te, $841), (lue le premier '*a gagné1240,1ele euxièmie $450; le troisième81,50. Trouvez leursmises.
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SM40 de bénéfice proviennent d'un capital de $5,.60
$24 de bénéfice proviennent d'un capital ?

4 l $20 X< 8 gl S0,la misc du premfier. Relp.
vè9 0 = 0X 15 S M0, lamse du 2e. Rip.

8200. S X 5 $1000, la mise du 3e. R4E<p. ot;J.j(
Autre solution:~ La ter a perdu SM4 sur884 g Ti utot l

il devait posséder de tout le capital, c'eqt-à-dire (l d$5M = 2 X W~i
16w0. Ra4p.

Le 2e a perdu $450 sur $840 = = dui tout; don(- il devait »>d*

,de tout le capital, c'est-à-dire l' d (e $5600 15 X200 =$3000. ~i
Le~~~~~~~~ Sepru 10sr 8O - du tout; donc il -di

vu de tout lecapita, est-à-die 1wýde SM - .5 X< 200 -$<(M* R'î

6. Trois entrepren urn de maçonnerie ont reçu pour un l'aùt-it
la somme de 810800 qu'ils doivent se répartir selon le travail de leur,
ouvriers. Le premier a employé 7 hommes pendant 30 jours, le si)ud 15
hommes pendant 18 jours, et le troisième 12 hommes pendant 14)îLr.
Quelle sommne revient à chacun ?

Solution: Le travail de 7 hommes pendant 30 jours - le travail f 1

hommes pendant 1 jour.
Le tr"v ail de là hommes pendant 18 jours - le travail de 270 hoav

pendprt 1 our.
Le traval de 12 hommes pendant 10 jours - le travail de 120 liiwmts

pdat i jour.
210 +270 + 120 - OM0hommes pendat 1jour.
Iâ ler doit recevoirt ' ïé ;,de10800 - 7 X540" $3780. IUp.
Le 2e doit recevoir I1-v - de $10800 - 9 X $540 = $0
la edoit recevoir1 W del800Wu-S21fi0. IUp.

7. Un meunier mélange 0 sac de farine de première qualité àa $10.4
le sac avec 12 sac de seconde qualité à $9.40 et 7 sacs de qualité infi&sutn.
à $7.80 le sac. Quel est le prix moyen d'un me' du mélange?

sawiJw
$10.40 X 6 - 8 62.40
S 9.40 X 12 - 112.80
SIS.O0X 7 - 54.60

25amm 822. 80
822.80 + 25 - 89.192 le prix moyen dl'un sac. Rêp. 9

Ph

8. On a vendu 345 verges carrées de terrain pour $125. 'wl

serait à ce prix la valeur d'un jardin rectangulaire qui aurait, 69 ý nya 1 3
long sur 45 verges de largeo?

Solution: 69 X 45 - 3105 verges carréeq, surface du Jardi-i.

M.
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M4 vu"e colûtent 8125.
3105 verges coûtent-g

!~çJ~i#...125 X 9 - 81125. Rip.

ALUE
.Ily a deux nombres dont la différence est 100. Si du tiers duPbii grand On soustrait la moitié du plus petit, le reste sera égal au quartde là demnifgomme des deux nombres. Quels sont les nombres?Solution: Soit:x le petit nombre, alors x + 100 le grand nombre.

- 310 - ý1 qglà lg
Chassant les dénominateurs en multipliant l'équation par 24 on a.8z+ 8M -.2..-6z + 300.
Transposant et réduisant on a:
- 10*- 500

10og 500
z-500 + 10 - 50Ole petit nombre. Rep.+ 100- 50 + 100- 150, grand nombre. Rip.

2. Trouvez la valeur d'a' et d'y dans les équations suivantes:
1 + : - 13 .... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1a - 7 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (2)Mfultipliant (1) par 5 et (2) par 3 on a:+ + m65............. .. .... ........... (33 .. t ..........................................

(4Soustrayant (4) de (3) on a: 62 .......... (5)D'où ... 31 - 62y ..... (6)Ety=j= Rip
Substituant !, la valeur d'y à y dans (1) on a:3 .2
-+ -=-13................... .............. (1)

D'oùà + 4= 13 .. . . . . . . . . . . . . . . . . .(1)
D'où 3=9 13 4...........................(8)
Eta x = -' Ré».-..... . ........... (9)

.3. Un homme itchète des quantités égales d'obligations 3% et d'obli-gations 4%. Pour 1ls 3%/, il donne M8 et pour les 4%7, $90. La différenceentre les revenus est de 825. Trouvez le montant de chaque placement.Solution: Soient x' la somme placée dans les 4%7, et y celle placée dans les

teIl un ........... .... . .... ................... (1)- =2.......................-........ (2)

1
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Multipliant (1) et (2) par 720 on a:
âz - 9 . . . . .. . . . .. . . . . . . . .. . . . (3)
32xr - 27y = 180.............. 0.... (4)
Transposant (3) on a: 8,r - gy = ............... ... (5)
.Multipliant (5) par 4 on a: 32x- 36y = 0 ........... (6)
Souzstrayant (6) (le (4) on a: 911 =F ..0............. (7)
D'où....... y = $1800 + 9 $2000. Rép .........<(8)
Substituant $2000 la valeur d'y à y dlans (3) on a:
N 9 oX $2000) $18000 ....................... (3)
D)'où xr = $18M0) + = $2250. Ré~P ................ <(9)

4. Démontrez que la différence dles carrés de deux nombres inkpairs
consécutifs est un multiple de 8.

Solution: Soit .x le 1er nombre impair; alors x + 2 le 2e nombre iimpair.
(x + 2) ý - x a î + 4x + 4 - x'~ - 4zr + 4 - 4 (z + 1) = la

différence des carrés de deux nombres impairs consécutifs quelconque.
Analysons 4(x + 1): z est un nombre impair; donc (z + 1) est un non-

bre pair et 4(x +4 1) est 4 fois un nombre pair; mais 4 fois un nombre pair
quelconque a 4 et 2 ou 8 comme facteurs; donc la différence des carrés de
deux nombres pairs consécutifs est un multiple de 8.

5- Un officier range se hommes en carré solide et illui reste 50hommes;
s'il avait 9 hommes de plus il pourrait les ranger en carré creux, de trois
hommes de profondeur, et avoir dans chaque côté extérieur du nouveau
carré deux fois le nombre d'hommes que dans le côté du carré primitif.
Combien avait-il d'homnmes?

Solution: Soit x le nombre d'hommes dans le côté du carré solide.
alors 2x le nombre d'hommes dans le côté du carré creux.

x2 + 50, le nombre total d'hommes.
Leux des côtés du carré creux sont formés de 3 rangées d'homnmes,

2x hommes par rangées ou 2(2x X 3) = 12z.
Les deux autres côtés sont formés de 3 rangées de 2x - 6 hommnes par

rangées oit 2 ([2x - 6: X 3) = 12x - 36.
Dans le carré creux il y a 12x + 12x - 36 hommes, = 24x - 3

hommes.
z2I + 60 + 9 = 24x - 36.
Transposant on, a: X2 

- 24x =-36 - 59 =- 95.
Complétant le carré on a: x2 - 24x + 122 = -95 + 144 = 49.
E'xtrayant la racine ona: x - 12 = +s ou - la racine de 49= + ou- .
D'où x = 7 + 12 = 19.
On x' = - 7 + 12 = 5.
S + 50 =19 *'+5031+ 5 06+S = 4 11. Rép.

Oux" + 50 = 5"+50=-25+ 50= 75. Rép.
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Note.--Le premier et, le drertermie d'une progress~ionî s'apîîellî.,ît lesexh*énes; tous les autres tcrines dJ'une irog,e-iolî par dif)îqI. i ,.îritlî-mét.ique, s'appellent moyens différenlieb.
ProbL4mc.-IMére,. entre 3 et 27, rinq moyens airithmiétique, ouj diffé.rerdel ou, former une progression par différence dont le premnier termew est 3et le dernier 97. Représentons par ni le nomb>re dle moyenufs diffèwuntiek.Mlors i?, le nombre total de termes dans la pr<)gressiofl, = wi + 2, et Po -

Rlemplaçant n - 1 par sgii éqjuivalent m .4- 1 dans la formue oi4~onad-
lRemplaçant les k ýttIN-M par leurs valcurs flous avolui:d = '2, ' f = 1 d 4.- Donc lat raison ou dJ = 4. Nos : ,î laIprOgmision 3, 7,11, 15, 17, 23, 27. Rép.De la some des termies l'vine progr('ssiait ar11 hnîét ique:Soit: a. (a + d). (a + 2d). (a + 3d). (a + 4d). + (a + 5d). (a + 6<1>.ia + 7d), une pregreFsion de huit termes.Trouvons la somme du 1cr et du Se ternie: a + (a + 7d) = 2a + M<.Trouvons la somme du 2o et dut 7e terme: (a + d) + (a + 6d) = 2a +7d.
Trouvons la sommne dut 3e et du 6e terme: (a + 2d) + (a + 5d) = 2aid.
Trouvons la sommedu 4e etdu le term-(a + 3d) + (a +4d) = '2a +7d.
La somme de tous les ternies = (2a + 7d)4 = go + 28<1.Nous constatons d'abord que dans toute progression arithm?étiquie leslermea à égale distance des extrémeïa font une somme constante. Ainsi le 1eret le 8e, le 2e et le 7e, le 3e et le 6û, le 4 et le 5e font une sone constanite,c'est-à-dire 2a + 7d et la somme de tous les ternies égale la somme 2e-)a7d multiplié par 4, c'est-à-dire la moitié du nombre de termes, c'cst-à(Iîire,?Représentons la sommne des ternies d'une p'rogression par s. Nusaurons la formule: 8 - (a + 1) 'l.
6. Combien de, termes de la progression 5, 8, 1l, 14 faut-il prendrepour que la somme des termes de la progression soit 493 ?Soluion Nous avons le 1er terme 5, la raison 3, la somme 493; il mnan-(lue 1 le dernier terme et n le nombre de ternies.
1= a + (n - 1)d.

La formule de la somme nous donne s = (a +l)Remplaçant dans cette formule 1 par sa valeur telle que donnée dansla formule 1 - a + (n - 1) dnous avons:
8 = [a +a + (n - 1) dl%,
Multipliant par 2: 28 -(a + a + (n - 1) dl n = (2a + dit - dJ Pi.Remplaçant les lettres par leurs valeurs nous avons:2 X 493 - [2 X 5 + 3n - 3] n - [10 + 3n - 31 n = (7 + 3n)n=n + a.
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Ou M86 - 7n + 3n'.
Ou Wn + 7nt = 986.
Divisant par 3 nous avons: ri~ + it M =

Complétant le carré nous avons: Pt' + + (W - a + le

ad +i 
+gExtrayant lit racine, nous avons oi + =Plut ou Mnoinî s

'n= 17. Rép. l~

LE MAINET DE L'INSTITUTEUR
Le Frère Laferrière

ie 14 février dernier, à Iiutreniont ýMontréal>, eut décéd le Révérend Frère Laferrière, dles

Clercs de Saint Viateur, à l'Agît de 615 ana, après 52 ans de vie religieuse, dont 42 ont été cnmear(4-

à l'enseignement.
Le Frère Lalerrière était ne- à liervlîier-en-Haut, le 10> Ruai 1848. Il entra au noviciat des tieroý

de %int-Viateur encore tout jeune, dès que son â.ge lui permit de demander son adnissionî, le

211 juillet 1884, et prononça mes vieux perpétuels quatre anis plus tard. Il occupat tour .1 tour

divers postes à St-Jacques-l'Achigii, Bourbonnais et Aurore, dans l'Illinois, à Saint-André

d'Argenteuil, à Saint-Eustache, à Outreniont, à Bordeaux, à Beauharnois et enfin depuis 190 il

était attaché à l'oeuvre du Juvénat de son institut, à Outremont. Le frère Ia Ferrière aurait fêté

mms noces d'or de profession religieuse au mois d'août prochain. Tou ceux qui l'ont connu regret.

teront vivement cette perte.
Nloua rommnuandons aux ferventes pîrière de non lecteur. l'iA de cet éducattur émérite.

Le chanit à I'Eoole

La berceuse présentée ici comme exercice de chant, eut supposés être chantée par uie [aère à

son ibb qui dort et qui va s'éveiller de trop bonne heure puisque Lejour naissant lu à peine.

Il faudra, pour bien chanter, comprendre ce que dit cette mère, afin de pouvoir le dire wnîi

elle. A',insi que toutes les mères qui ont vu leur enfant sourire en donnant, elle s'imagie que

le cher petit rêve du ciel et qu'il en voit toutes las serveêlg; elle l'invite à sourire aux blaidhe.,

tit'rgîiî qui chantent avec lts sé'rophins, puis aux saintsa qui portent des aglres pour cierqes, elle l'invite

enîfin à sourire à Dieu même qui se penche vers lui, et à liii dire: "Mont Dieu, je L'eîîîe i8 s

Peîdri' et moil".
"mt seulement quand on aura compris le siens de cet; couplets que l'on pourritîusrrd

chaînter avec intelligence t,. avec goût. Lau mélodie de Beethtoven est jolie et atsîti faciliev

avon" indiqué par des virgules lcs endroits où il convient, île respirer légèrement et, riîîiîrlerîei

>ans arrêter la nmesure. Le mouvemient est indiqué par le mott tsoîîqtuiliiîient; pu-ir t'otuir, i

m-ulii' de suivre par la pensée le inouvemeut d'une personne qui se balance îloue'nleîî n e. 

n'ims'berceuse. L.e refra'inr peut, ai l'on veutt, ise répéter deux fois, comme il te-' imîqié jnn.r k

JwIl ponîts à la iloulîli banrre île reprise. Nown croyîons qui! tuti4 les enfants iîiilrit ol,

jolie îhasnm et. qu'ils la chîanteront avec intelligenice et aîvec go,ût.
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uri au blnhs ire

Chantsa ut ac h ies Srie à Dijeu lui.mém eChat it ve lsésraphins, qui vient avec bonté vers toi;Aux saints Portant pour cies Dslu:Mo iejetaial)el astres dans leurs mains. Bènse Mnre jet'oime
(Au rerain)(Au refrain)

un Important congrès
kt rie (lîr~ es ('îuenfruî,eîu,,j. d'(ri li1 rjo s'esl, teint à Ott auwi, t l, 1. et, 16

février
itiirmi,. 

ln~dl~î é ut'ri." part :à lit eoîlvent ionl qui, vu les wirconstaice
iiiij 

88 1~*e't îîeI.To~ vjis(N S.hlirellcvêque de 8
aint-Bunifsel,Pi l,' I filt «r et dit ewi t ît îeirg de leur Jle oe le illn s utcri ~ îî,lje~,,. fri,, 11~i Ldieît'ii ~1 titarIA,. l Onrll,, Hliateurs Landry,* ii.r .il I I *îr.. N. î,lé 'erionut ri: rs, tir? 8iînr t.S Grandeuri larjîei <Il t -la, i t ,îî r eî'îî i ê . i):, pi Ný1l'i 9Jîse ii r ltittiucr, VGI i,~. ù iîl,~, ,î i ij lit ;11t ii ' liý que jl&!kvliý isîlir lu revell..11 i. lI.,.,,,! , e ,îiiii- .I i,î''i fr2iliiiî 1-0 ) ioî pair kt eiiritîîij,, .
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Ecole normale de'.Valleyfleld

No'. leuri irm Mnt pui teoli4att 'r ila letu( dtu procèsverbal du Codilé <athliti.*. -- 8ý

publions dans la présmeute livraison, que M. l'abbé P.-A. saîilxrin avait, dl,îéSadnL,

Pridpal de l'ÇÉole normaie de Valleylield. Obéissant si un devoir sacerdotal, M. lae .''îî

a quitté l'Ç colc normale pour accepter la cure de C (e lp'

de vifs regrets dans le monde de I'enseigtlcment primaire. A l'école iirmlt die V. filsyt 14l dm,

il fut le premier Principal, M. Saliouriji S'est révélé éducateur émérite, î'r' fesoeur de 1s',u,'r

ortdre et, excellent orgaisateur; il a travaillé avec ardeur, intelligence et succèsý à l'oeusvrp.tel[

et là utile des écoles nornmales diocésatines. Tous ceux qui l'ont vit à l'iuvr lui renden émi. e,.

gue~ qu'il a organislé I Êcolc normnale de V'alleyfield sur des bases vraiment pédagogiqit". lis

à espérer que MI. Sahourin continuera »es études et qu'avant lonugtemps il pourra publier .,e' McIN

de psychologie, si favorablemifent apprécié par le. aditeurs de«' séaîuos (lit terciepdîiiq' î

l'WPode normale de Vulleyfield.

Sur propositioni de Sa Grandeur Monseigneur Ejuiard, M. l'abbé Louis Mouýeeat: np' lé

à rmplame M. Sibourilà, Professeu au collège de V~alleyfield depuis plitsieurs iiiiiét!,u..

meut de philosophie à l'1cle normale de cette ville depuis son établisseet , M. laîéMir'iu 'i

eppwwt dam mu nouvelle fonction une préparation très précieuse. Nous offrons noté tois

fital eau au nouveau. Principal et lui souhaitonm bionheur et succès dans l'exermes' de mu

upoetauta deuoise.

La librairie G. Ducharme

A la librairie DucbBZiii, 2451 rue Fulînîn, Montréal, on petit se procurer les, ouvrapes.àn

les plai prèsieux et compléter une collection de LEsgieiUtPrimaire, du Journal de 1 1'

U.apsMiqse 1ère et 2e séries) et autres revues canadiennes. Demandes le cat allogue.

Où faire relier *I'Enteignement Primaire"?

M. Jiniati ichard, relieur, 31 rue SauLt-au.Matelut, Québec, relie LEîegî~ ,

à u. puimodWr. Ie travail Nat bien exécuté et les commnands remplie# avec célérité.

Jardins scolaires

Au cours de ce mois, nous expédierons un questinnaiire, «Iur lejadnsoîr i

où il y avait lin jardin l'année dernière.

Quant aux écoles où le terrain a été labouré l'automne dernier, ,'n vue 'l'y établir uti jftrb

,,eolaire, au printemps, nous prions les instituteurs ou les instituttrices; de nours en inforitiîr:i'ut

le 30 de mars. Aucune demande de graines de semence lie l1 ssîrra être prises eosli'

aptes cette date.

Prière d'inscrite son nom lisiblement sur chaque lettre, le numéro de l'école ainîsi qwru le ioli

die la municipalité et du comté.

Noue ne distribtuerons que les graines choisies par le Ministère; c'est pourquoi nonL ýIesu

don- aux titulaires des écoles de ne pas nous adresser des listes de graines de légumes cil (Io e

comme le cas s'est présenté l'an dernier. Nous ne sommes pas en mesure de réponder. à os. Isusu

dep ete~ année.
J.-CItARLEq MAuNÀx.

Ministère de l'Apiculture.
Parlement. Qiét'ec.


